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CORDYCEPS DU CONGO BELGE 

Le genre Cordyceps est très bien représenté dans la flore équatoriale. 
Cependant, au Congo belge, son étude n'avait pas encore été abordée. A 
notre arrivée à la Colonie, en 1940 deux espèces seulement y étaient 
signalées:C. myrmecophila CESATI et C. militaris (LINN.) L I N K . (4). Nous 
verrons plus loin que C. myrmecophila a été en réalité confondu avec C. 
hicephala B E R K , et qu'il n'a pas encore été trouvé au Congo. 

L'absence de renseignements sur ce genre particulièrement intéressant, 
tant au point de vue entomologique que mycologique, était assez surpre­
nante, car ces organismes sont extrêmement nombreux en forêt. Elle 
s'explique peut-être par la confusion qui règne dans la bibliographie, con­
fusion qui est certes de nature à rebuter un débutant. 

De nombreux auteurs se sont occupés de décrire les espèces qu'ils 
rencontraient, mais, trop souvent, leurs diagnoses étaient incomplètes et 
imprécises. I l en est résulté la création d'un grand nombre d'espèces qu'on 
ne parvient pas à identifier ou qui tombent actuellement en synonymie les 
unes avec les autres. 

Dans beaucoup de cas, les diagnoses ont été faites d 'après des exem­
plaires d'herbier, de sorte que les renseignements donnés sur la teinte, 
l'aspect du capitule (lisse ou échinulé) et surtout sur la forme et les dimen­
sions des périthèces, des asques et des segments de spores sont faussés et 
ne permettent pas la détermination de spécimens frais. Enfin, trop souvent, 
les diagnoses sont écrites d 'après des observations faites sur un ou deux 
spécimens seulement. Parfois même, de l'aveu des auteurs, ces spécimens 
n'étaient pas mûrs. 
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D'une manière générale, ceux qui se sont occupés des Cordyceps ont 
accordé une importance primordiale à la nature de l'hôte sur lequel leurs 
spécimens se développaient. Or, pour bien des espèces, ce caractère n'est 
pas stable et ne peut être considéré comme spécifique. Le genre Cordyceps 
est parasite et, comme chez bon nombre de parasites, certaines de ses espèces 
peuvent se rencontrer sur des hôtes très différents et présenter des variations 
plus ou moins marquées dans des caractères comme la taille de la clavule 
et sa teinte. On accorde d'ailleurs trop d'importance à des caractères qui 
peuvent être très variables et être très fortement influencés par les conditions 
du milieu dans lequel l'organisme s'est développé. Le carpophore ne se 
forme qu'après la mort de l'hôte. Les conditions dans lesquelles i l se 
développera seront donc déterminées par l'endroit où l'insecte est mort et, 
par conséquent, elles seront souvent très variables. Des caractères morpho­
logiques quantitatifs, comme la taille, la coloration, l'aspect extérieur du 
capitule, les dimensions des périthèces et celles des asques, des spores et 
des segments de spore, peuvent donc varier dans de fortes proportions. 
Dans les cas extrêmes, nous le verrons plus loin, ces variations peuvent 
aller jusqu'à la suppression du stroma différencié, les périthèces se formant 
directement sur le cadavre de l'hôte. La coloration de la clavule varie 
souvent au cours de son développement normal. Quant à la forme du 
capitule, qui joue toujours un rôle capital dans les diagnoses, elle est, elle 
aussi, sujette à des variations assez sensibles. La présence ou l'absence 
d'un apex stérile dans les formes à capitule différencié n'est pas un 
caractère absolument stable et a déjà fait l'objet d'une remarque pertinente 
de la part de PETCH (14) . 

Avant de commencer l 'étude des nombreuses formes que nous avons 
récoltées, i l importait donc de déterminer quels sont les caractères 
suffisamment stables pour servir de base à une diagnose correcte. 

Un de ceux qui remplissent le mieux cette condition nous a paru être 
la structure du stroma et son degré de différenciation.. L'étude microsco­
pique du stroma devient donc nécessaire. Elle permet de distinguer des 
différences très nettes dont l'importance a d'ailleurs été comprise par PETCH. 

Nous verrons qu'il existe, au point de vue de la structure du stroma, chez 
les différentes espèces du genre Cordyceps, une évolution dont les étapes 
successives permettent de grouper certaines espèces en les séparant d'autres 
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groupes. Dans les formes à capitule distinct, la différenciation des tissus et 
la structure de ceux-ci permettent de rapprocher des espèces qui, par 
certains autres caractères (par exemple la nature de l'hôte), paraissaient 
très éloignées. 

Le mode de formation des périthèces est un autre caractère stable. 
Leurs dimensions sont généralement très variables, même sur le même 
spécimen, mais leur forme et la structure de leur paroi constituent des 
critères valables. La valeur de ces critères ne peut cependant être 
appréciée correctement qu 'après l'observation soigneuse d'un certain nombre 
d'exemplaires frais et d'âges différents. 

Notre sé jour prolongé à la station expérimentale de l 'Institut National 
pour l 'Étude Agronomique du Congo Belge, à Bambesa (Uele), nous a 
permis de réunir ces conditions de travail. 

CLASSIFICATION DES CORDYCEPS. 

MASSÉE ( 6 ) définit le genre Cordyceps Fr. de la manière suivante: 

« Entomogenous. Conidial stage forming an effused downy weft, or an 
erect, clavate simple or variously branched stroma, consisting of loosely 
compacted hyphae, which bears the hyaline, continuous, minute conidia at 
the tips of short branchlets. Ascigerous stage springing f rom a compact 
sclerotium formed within the bod}^ of the host; stroma differenciated into 
an erect stem-like, simple or branched, sterile portion, which bears at its 
apex the fleshj^ globose or elongated ascigerous portion; rarely the sterile 
axis is continued above the ascigerous part, or severàl, elongated fertile 
branches springs laterally f rom the erect, sterile stroma. Perithecia ovate 
or flask-shaped, either entirely immersed in the fleshy stroma, partly 
immersed or quite superficial; asci very long, narrowly cylindric-clavate, 
slightly constricted just below the capitate apex, narrowed downwards into 
a long, slender base, 8-spored, not becoming blue with iodine; spores 
almost as long as the ascus, f i l i form, the apical third often slightly thickest, 
multiseptate, rarely continuous, hyaline, arranged in a parallel fascicle, more 
or less flexuous when free and often breaking up into their component 
cells; paraphyses absent. » 
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Cette définition écarte du genre Cordyceps certains Ascomycètes ento-
mophytes à périthèces sessiles sur un stroma indifférencié, et possédant des 
paraphyses, pour lesquelles BOUDIER a créé le genre Torruhiella. 

Par contre, elle englobe des formes à stroma différencié, mais à spores 
continues, c'est-à-dire ne se scindant jamais en articles monocellulaires. 
C'est pour ces formes que PETCH (13) créa le genre Ophiocordyceps. 

Certaines observations que nous avons faites au cours de ce travail 
nous incitent à considérer les espèces du genre Torruhiella comme des 
formes accidentellement sessiles de Cordyceps caractéristiques. C'est le cas, 
par exemple, pour T. ochracea (Pat.) BouD., que PETCH (11) considère 
comme identique à Cordyceps cristata MÖLLER et à Cordyceps Mölleri P. 
HENNINGS. Or, selon ce même auteur, ces deux espèces de Cordyceps sont 
synonymes de C. tuherculata (LEBERT) M A I R E . En fait, C. tuherculata peut 
se présenter sous divers aspects allant de la forme Torruhiella à la forme 
Cordyceps, en passant par toutes les formes intermédiaires. C'est également 
le cas de Torruhiella carnaia que nous décrivons dans cet exposé et qui 
n'est manifestement que la forme à périthèces accidentellement sessiles et 
dispersés de Cordyceps hicephala BERK. La présence de paraphyses n'est 
pas un caractère suffisant pour une diagnose correcte, car i l existe, d'une 
part, des Torruhiella T. ochracea (PAT.) B O U D . qui ne possèdent pas de 
paraphyses et, d'autre part, des Cordyceps qui en possèdent (C. filiformis 
sp. nov.). 

Le genre Ophyocordyceps PETCH, avec ses spores continues, nous paraî t 
plus justifié, quoique nous n'ayons pas, jusqu 'à présent, rencontré d'espèces 
à y ranger. 

Comme les formes placées dans ces deux genres ont de très grandes 
affinités avec celles que l'on considère comme des Cordyceps caractéris­
tiques, nous proposons de les grouper toutes dans le genre Cordyceps, sensu 
lato, que nous définissons comme suit: 

Ascomycètes entomophytes dont les périthèces naissent soit directement 
sur un stroma indifférencié, membraneux ou byssoïde, soit sur un stroma 
nettement différencié, le stroma étant formé aux dépens d'un sclérote qui 
remplit la cavité interne du cadavre de l'hôte. Périthèces superficiels, semi-
immergés ou complètement immergés, dispersés ou groupés. Asques longs. 
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cylindriques ou cylindriques-clavés, capités ou non, octospores, très rarement 
tétraspores; ne bleuissant pas au contact de l'iode; accompagnés ou non 
de paraphyses. Spores filiformes multiseptées ; se scindant ou ne se scindant 
pas en articles monocellulaires. 

Cette conception grouperait sous un nom de sous-genre les formes 
Torrubiella BOUD. et Ophiocordyceps PETCH, à côté des formes caractéris­
tiques que nous nommerions Eucordyceps. 

Le genre Cordyceps, sensu lato, comprendrait donc: 

1. Le sous-genre Torrubiella BOUDIER. 

Péri thèces superficiels, sessiles, sur un stroma mince, byssoïde , membraneux, non 
formé sur une clavule. Paraphyses nettement distinctes, très grêles, épaissies au sommet. 
Autres caractères identiques à ceux des Eucordyceps. 

2. Le sous-genre Eucordyceps s. g. nov. 
Stromatibus f i l i fo rmibus vel clavatis, vel distincte stipite sterile et capitule fertile 

compositis, simplicibus vel ramosis, propter apiculatis. Peritheciis superficialibus, subli-
beris vel stromate immersis. Ascis cylindratis vel plus minusve clavatis, hyalinis, capitatis, 
sub apicem constrictis octosporidiis. Sporis f i l i fo rmibus , hyalinis, in asco paralleliter in 
fasciculo dispositis, proxime asci longitudine, multiseptatis et in articules secedentibus. 

3. Le sous-genre Ophiocordyceps PETCH, dont voici la diagnose originale ( 13) : 
Stroma carnosum, plerumque lacti-coloratum, stipitatum, erectum, supra clavatum 

vel subglobosum. 
Perithecia stromate immersa vel semi iumiersa vel sublibera. 
Asci clavati, apices incrassati. 
Sporidia hyalina, fuso ïdea , nmltiseptata, asco breviora, non in articulos cesessiden-

tia. 

Conçu de cette manière, le genre Cordyceps constitue un ensemble 
d'espèces parmi lesquelles i l existe une évolution nette dans le sens de la 
protection de plus en plus marquée des périthèces et des organes de 
reproduction. 

Le premier stade de cette évolution est représenté par la forme Torru­
biella BOUD. Les périthèces naissent directement sur un feutrage mycélien 
plus ou moins compact et plus ou moins continu, se développant à la 
surface du cadavre de l'hôte à partir d'un sclérote interne. Le stroma est 
donc très peu différencié. 
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Dans le second stade, que PETCH range d'ailleurs aussi dans le genre 
Torrubiella, on observe un début de différenciation du stroma. Les péri­
thèces apparaissent toujours, sessiles, sur un mycélium plus ou moins 
compact, mais on constate parmi eux la présence d'aiguillons dressés, plus ou 
moins longs, toujours stériles, formés d'hyphes parallèles mais inégales en 
longueur, rassemblées en un faisceau généralement lâche. 

Le troisième stade se caractérise par le fait que seuls ces aiguillons 
portent des périthèces libres, épars ou groupés, en nombre variable. Ces 
stromas sont généralement filiformes et présentent une différenciation un 
peu plus poussée. Leur compacité varie d'une espèce à l'autre, mais leur 
structure reste simple. Ce stade se retrouve chez Eucordyceps filiformi'> 
sp. nov. 

Les trois aspects que nous venons de décrire se retrouvent chez la 
même espèce, Eucordyceps tubercidata (LEBEKT), et peuvent coexister sur 
le même spécimen. Le premier est la forme Torrubiella ochracea (PAT.) 

BOUD., à laquelle PETCH ( i l ) donne comme synonyme C. cristata MÖLLER (7). 
C. Mölleri P . HENN. correspond au deuxième stade et serait également, selon 
PETCH, synonyme de T. ochracea (PAT.) BOUD. PETCH réserve le nom de 
C. tuberculata (LEBERT) MAIRE uniquement à la forme à stromas dressés, 
fertiles (13). 

Les formes plus évoluées présentent une différenciation nette du stroma 
en deux tissus, généralement diversement colorés. L 'un des tissus constitue 
l'axe du stroma, en quelque sorte son squelette. I l est composé d'hyphes 
parallèles, étroitement rassemblées en un faisceau rigide. L'autre tissu est 
généralement limité à un endroit déterminé sur le stroma; i l est superficiel 
et formé d'hyphes lâchement enchevêtrées. I l couvre les périthèces au début 
de leur développement, s'affaisse entre eux ou disparaît complètement dès 
que les périthèces atteignent leur maturité complète. Ce sont les formes que 
les auteurs décrivent comme possédant des périthèces sublibres ou semi-
immergés, naissant dans un tissu pulviné, plus ou moins évanescent. C'est ce 
qui se passe chez C. Taylori FAWCETT. Ce sont également celles où l'on 
assiste à la différenciation de plus en plus marquée de la clavule en un 
stipe et un capitule, lequel peut être terminal [C. coccinea PENZIG et 
SACCARDO) OU prolongé par un apex stérile de la même texture que le stipe 
(C. rubri-punctata sp. nov.), ou encore latéral (C. viperina MAINS) . Dans ces 
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dernières formes le tissu superficiel acquiert une compacité plus grande et 
subsiste après la maturité des périthèces, soit sous forme d'un tomentum 
appr imé à la surface du capitule, soit sous forme d'une masse homogène 
définie. 

Chez certaines espèces la différenciation du stroma est plus nette encore. 
Le capitule n'est pas aussi nettement distinct du stipe, d'aspect extérieur., 
mais les périthèces naissent d'un tissu déterminé, couvrant la columelle 
rigide, sous le tissu superficiel lâche. C'est le cas chez C. submilitaris P. 
HENN. et C. variegata sp. nov. 

D'autres formes encore sont caractérisées par la différenciation très 
nette en stipe et capitule; ce dernier é tant constitué par un tissu superficiel 
compact, parfois d'aspect parenchymateux, qui ne s'affaisse pas à maturité 
complète et maintient ainsi les périthèces complètement immergés jusqu'à 
leur développement complet. Parfois les couches superficielles s'écaillent 
entre les ostioles, provoquant ainsi la formation d'une pruine plus ou 
moins abondante. L'ostiole des périthèces affleure à peine à la surface du 
capitule, qui para î t ainsi toujours lisse ou à peine échinulé. Si le spécimen 
est séché, cependant, le capitule peut devenir légèrement rugueux. 

Enfin les formes les plus évoluées possèdent un capitule nettement 
distinct et des périthèces naissant dans un tissu plus ou moins compact qui 
est lui-même protégé par une cuticule différenciée. Cette cuticule peut n'être 
qu'un entrelac plus serré d'hyphes à parois plus épaisses que celles du tissu 
interne (C. lutea sp. nov.). Dans d'autres formes (C. larvicola Q U E L . ) , elle 
est constituée d'hyphes dont les extrémités sont rangées parallèlement en 
une couche continue très serrée, le plus souvent hyaline. Sous cette cuticule 
le tissu interne peut se présenter sous divers aspects (hyphes lâchement 
enchevêtrées ou pseudoparenchyme). Selon que le tissu interne est lâche ou 
compact, le capitule paraît aspérulé-ridé (C. sphecocephala KLOTZSCH) OU 

parfaitement lisse (C lilacina sp. nov.). 

Si nous nous basons sur la succession de ces divers stades évolutifs, le 
sous-genre Eucordyceps se subdivisera en trois grands groupes. 

I . — Stroma f i l i fo rme à peine d i f f é r e n c i é ; périthèces localisés sur ce stroma, mais 
nus et libres, isolés ou plus ou moins groupés . Le stroma n'est constitué, morphologique 
ment, que d 'un seul tissu. 
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I L - Stroma d i f fé renc ié en un tissu axial couvert localement d'un tissu superficiel 
plus ou moins abondant et plus ou moins d é f i n i , au sein duquel se forment les périthè­
ces. Périthèces isolés, groupés ou étroitement cespiteux, complètement immergés ou deve­
nant libres dans leur partie supérieure, sur une longueur variable. Dans ce groupe se 
rangeront les formes : 

A . — Zone fert i le i ndé f in i e ; tissu superficiel évanescent. Périthèces entièrement 
libres à matur i té . 

B. — Zone fert i le dé f in i e ; tissu superficiel persistant, mais plus ou moins a f f a i s s é 
à ma tu r i t é . Capitule d i f fé renc ié , la téral , apiculé ou terminal. Péri thèces plus 
ou moins immergés à matur i té . 

C. — Zone fer t i le nettement d é f i n i e ; tissu superficiel compact, persistant. Péri thè­
ces complètement immergés à matur i té . Capitule latéral , apiculé ou terminal. 

D . — Zone fert i le indéf in ie , mais existence d'une couche interne périthéciigère dis­
tincte, sous le tissu superficiel, le plus souvent a f f a i s s é à matur i té . 

m . — Stroma d i f fé renc ié en un stipe et un capitule d é f i n i s , ce dernier couvert 
d'une cuticule persistante plus ou moins nettement d i f férenciée du tissu interne. Péri thè­
ces complètement immergés pendant tout leur développement . 

C'est l'ordre ci-dessus que nous respecterons dans le classement des 
espèces que nous avons récoltées. 

DESCRIPTION DES ESPECES RECOLTEES. 

GROUPE I. — Stroma filiforme à peine différencié; périthèces localisés sur ce stroma, 
mais nus et libres, isolés ou plus ou moins groupés. Le stroma n'est constitué, 
morphologiquement, que d'un seul tissu. 

I . — Sous-genie T O R R U B I E L L A .1. MOUREAU ex BOUDIER. 

1. — C. (Torruhiella) carnata sp. nov. 

Stromate diffuso vel crustuliniforme, formicae corpore appresso. Peri-
theciis superficialibus, sessilibus, plus minus stipitatis, liberis, caespitosis, 
roseo-carnatis, apice rubris dein ochraceo-brunneis, tomentosis, sed ostiolo 
nudo, 600-1200 micr. altis et 400-450 micr. crassis. Ascis cylindratis, capita-
tis, sub apice plus minus constrictis, saepius tetrasporidiis, usque 650 micr. 
longis et 4,5-7,5 micr. crassis. Paraphysibus non visibilibus. Sporidiis f i l i -
formibus, 50 micr. asci brevforibus, 1-1,5 micr. crassis, in articulos elongatos, 
bacillares vel ellipsoïdes, apicibus rotundatos, 4-6,5 micr. longos sece-
dentibus. 
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Cette espèce n'est pas rare et pousse sur une grosse fourmi noire de la 
tribu des Ponerinae, Paltothyreus tarsatus S M I T H (det. J . M . VRIJDAGH). Le 
cadavre de l'hôte est généralement accroché par les mandibules à une brin­
dille morte gisant sur le sol dans les endroits très ombragés et humides. 
L'hôte porte parfois un appendice difforme rappelant nettement par sa 
structure le stipe t ronqué d'un spécimen de Cordyceps bicephala BERK. 

Toutes les sutures des segments, les articulations de la tête, des antennes 
et des pattes de l'hôte sont masquées par des excroissances mycéliennes en 
forme de croûtes qui s'étalent partiellement à la surface du cadavre. Sur 
ce stroma peu différencié apparaissent les périthèces. Ceux-ci sont libres, 
superficiels, isolés ou groupés, plus ou moins cespiteux ou portés par un 
stipe court peu distinct. Sur l'abdomen, où ils sont particulièrement nom­
breux, ils sont rangés en files parallèles correspondant aux sutures des 
segments. Ils sont ovés ou elUpsoïdes, à sommet plus ou moins conique, 
finement tomenteux, sauf à l'ostiole, qui est papillé, subtranslucide et lisse. 
Ils sont de teinte rosée avec une nuance plus vive à l'ostiole. En vieillissant, 
ils deviennent ocre fauve avec une ostiole brunâtre . Leur taille est très 
variable et va, sur le même spécimen, de 600 à 1.200 micr. de haut sur 400 
à 550 micr. de diamètre. Les asques sont cylindriques, très nettement capités, 
le plus souvent tétraspores et atteignent 650 micr. de long sur 6,5 à 7,5 micr. 
de diamètre. Ils sont atténués à la base en un pédicelle plus ou moins long. 
Nous n'avons pas v u de paraph3/ses. Les spores sont filiformes, hyalines, de 
50 micr. environ plus courtes que l'asque dont elles sortent et de 1 
à 1,5 micr. de diamètre. Elles sont multiseptées et se scindent aisément en 
segments cylindriques à bouts arrondis ou elliptiques allongés, de 4 
à 6,5 micr. de longueur. 

Cette espèce est très voisine de celle que PATOUILLARD et LAGERHEIM 

décrivent sous le nom de Torrubiella rubra (9). Cette dernière pousserait 
sur le cadavre de Coccus. Notre spécimen en diffère par la nature de l'hôte, 
par ses asques, le plus souvent tétraspores, et par le fait qu' i l ne possède pas 
de paraphyses. 

D'autre part, i l n'est pas douteux que Torrubiella carnata soit en rela­
tion étroite avec C. bicephala B E R K . Certains de nos spécimens poussaient 
à partir d'un sclérote interne qui avait donné naissance au moins à un stipe 
de C. bicephala B E R K . Ce stipe peut avoir été accidentellement brisé ou 
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avoir cessé de se différencier par suite de la chute de l'hôte sur le sol oià 
les conditions de milieu ont été brusquement changées. C. bicephala B E R K . 
pousse en effet, généralement à près de 30 cm au-dessus du niveau du sol, 
sur le cadavre de la même fourmi, accroché par ses mandibules à une 
tigelle vivante. La couleur des périthèces, leurs dimensions, la taille des 
asques et des spores sont sensiblement les mêmes dans les deux cas. Chez 
C. bicephala BERK. , la forme plus allongée des périthèces peut s'expliquer 
par le fait qu'ils sont groupés sur le capitule au sein d'un tissu qui les 
enrobe, sous une cuticule qui les comprime plus ou moins. De part et 
d'autre, ces caractères distinctifs sont d'ailleurs assez variables. I l nous paraî t 
donc logique de considérer Torrubiella carnata comme une forme à péri­
thèces sessiles, superficiels et dispersés de Cordyceps bicephala BERK. 

Mais la relation qui existe entre les deux n'est pas toujours visible sur 
les échantillons récoltés et l'aspect du champignon correspond très nettement 
à la diagnose Torrubiella. C'est la raison pour laquelle cette espèce est ici 
décrite sous ce nom. I l est vraisemblable que ce sous-genre devra être 
abandonné quand on à u r a étudié systématiquement toutes les espèces qu'on 
y range actuellement. Ces espèces tomberont vraisemblablement en syno­
nymie avec des Eucordyceps, dont elles deviendront tout au plus des formes. 

H . •— Sous-genre EUCORDYCEPS J. M o i REAf ex PRIES. 

GROUPE I. — Stroma filiforme nettement distinct mais constitué d'un seul tissu à 
trame plus ou moins homogène et compacte. Périthèces superficiels, dispersés 
ou plus ou moins cespiteux. 

2. — C. (Eucordyceps) tuberculata (LEBERT) M A I R E . 

Cette espèce se rencontre f réquemment et sous diverses formes sur 
cadavres de Sphingidés, en forêt. Son développement est très lent, exige 
souvent plusieurs mois; i l est très sensible aux conditions du milieu ambiant. 
Si celles-ci subissent des modifications assez profondes, i l peut être altéré ou 
même complètement arrêté. I l est particulièrement sensible aux variations 
de l 'humidité atmosphérique. 

L'hôte gît sur le sol parmi les feuilles mortes et est toujours enrobé 
d'un voile mycélien blanc sale, d'aspect laineux, qui déborde sur le substrat 
auquel i l fixe le cadavre. Ce voile mycélien peut prendre l'aspect d'une 
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croûte plus ou moins compacte, surtout le long des veines des ailes et sur 
les articulations et les sutures des segments abdominaux. Ces <( croûtes » 
portent alors des périthèces superficiels, sessiles, dispersés ou plus ou moins 
groupés. Nous sommes en présence de la forme décrite par MÖLLER (7) sous 
le nom de Cordyceps cristata, que PETCH ( i l ) considère comme synonj'me 
de Torrubiella ochracea (PAT.) BOUD. 

Parfois sur ces croûtes mycéliennes, on observe la présence de stromas 
acuminés, dressés mais stériles, à côté des périthèces sessiles. Ces formations, 
de même que les périthèces, apparaissent parfois sur le mycélium, à côté 
de l'hôte. Cet aspect f u t décrit sous le nom de C. Mölleri P. HENNINGS, que 
PETCH considère également somme synonyme de T. ochracea (PAT.) BOUD. 

Certains de nos spécimens portent simultanément ces deux formes et 
une troisième que PETCH (13) considère comme typique de Cordyceps 
tuherculata (LEBERT) MAIRE. NOUS en donnons ci-après une description 
détaillée. 

Les stromas dressés, très nombreux, naissent de toutes les parties du 
corps de l'hôte et rayonnent dans toutes les directions. Ils sont courts, grêles, 
possèdent une base évasée, discoïde, apprimée et confluente au voile mycé-
lien qui couvre le cadavre de l'insecte. Ils sont tomenteux-strigueux et 
portent, à peu près aux 2/3 de leur hauteur, sur un léger épaississement, un 
nombre variable de périthèces cespiteux. 

Le stroma fertile mesure de 3 à 6 mm de hauteur sur 0,3 à 1 mm 
d'épaisseur. I l est entièrement blanc sale ou blanc crème, plus ou moins 
rigide et tomenteux ou strigueux. I l est constitué d'hyphes parallèles, d'iné­
gales longueurs, dont les plus longues atteignent le sommet et dont les plus 
courtes émergent et constituent le tomentum. 

Les périthèces sont groupés par 2-4-6-10, parfois plus. Ils sont ovoïdes 
ou elliptiques, amincis en forme de cône vers le sommet, qui reste cepen­
dant obtus; ils sont souvent étranglés à leur base, au niveau où ils émergent 
du tomentum. Ils sont jaune d'ambre, parfois un peu orangés et deviennent 
brunâtres en séchant. Ils paraissent couverts d'un tomentum court. I ls 
émergent du stroma sur les 3/4 au moins de leur hauteur. Ils mesurent 400 
à 550 micr., parfois 700 micr. de haut sur 250 à 350 micr. de diamètre 
maximum. Ils sont identiques dans les trois formes. 
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Les asques sont cylindriques, plus ou moins clavés, très nettement capités, 
légèrement étranglés sous le capuchon et atténués à la base en un pédicelle 
court et souvent courbé. Ils mesurent 200-300-400 micr. de long sur 4 à 
5 micr. de diamètre. I l n'existe pas de paraphyses. 

Les spores sont filiformes, très ténues, sensiblement aussi longues que 
l'asque dont elles sortent et se scindent aisément en segments bacillaires de 
taille très variable ( 4 - 5 - 1 0 micr. de long sur 0,5-1 micr. de diamètre). 

Cordyceps tuberculata ( L E B E R T ) M A I R E est donc une espèce très variable, 
dont les différents aspects ont été décrits sous bien des noms différents. 
P E T C H ( 13 ) lui accorde comme synonymes: 

Akrophyton Uiberculata LEBERT {Zeitschr. fur Wissensck. Zool., 9 , 4 4 8 , 1858) . 
Torrubia sphingum ( S C H W E I N . - T U L A S N E ) {Select. Fung. Carp., I l l , 12, 1865) . 
Cordyceps sphingum TUL.-SACCARDO [Syll. Fung., I I , 572 , 1 8 8 3 ) . 
Ophionectria Cockerellii E L L I S {Journ. Insi. Jamaica, I , 142, 1 8 9 2 ) . 
Cordyceps Cockerellii E L L I S {Journ. Inst. Jamaica, I , 180, 1 8 9 2 ) . 
Cordyceps ïsarioides CURTIS in MASSEE {Ann. of Bot., I X , 3 6 , 1 8 9 5 ) . 

Cordyceps Molleri P . HENNINGS {Hedwigia, p. 2 2 1 , 1897) . 

Cordyceps cristata M Ö L L E R {Phycom. und Ascom, aus Brasilien, p. 2 1 2 , 1901) . 
Cordyceps rostrata P . HENNINGS {Hedwigia, 4 1 , 165 , 1902) . 
Cordyceps terapotensis P . HENNINGS {Hedwigia, 4 3 , 246 , 1904) . 

3. — C. (Eucordyceps) filiformis sp. nov. 

Stromatibus gregariis, saepe numerosis lepidopterorum larvis oriundis. 
Stromate flexuoso, fi l iforme, gracile, simplice, primo albo dein albo-luteo vel 
luteo-ochraceo, sursum incrassato, sed apice acuminato et pallescente, 10-
15 mm alto, 0,5 mm crasso. Peritheciis ex incrassata stromatis parte oriundis, 
superficialibus, nudis, stromate concoloribus, solitariis vel saepius caespitosis, 
ovatis vel ovato-conicis, 420 (380-450) micr. altis et 2 2 0 (180-270) micr. 
crassis. Ascis cylindratis, apice glandiforme capitatis, basi in pediculo 
breviter attenuatis, 2 2 0 (150-280) micr. longis et 2,5 (2-4) micr. crassis. Para-
physibus clavatis, hyalinis, 110-150 micr. longis, apice incrassatis et 2-5 micr. 
crassis. Sporis filiformibus, hyalinis, multiseptatis, 170-260 micr., longis, 0,5-
1 micr. crassis, in articulos bacillares 5 -10 micr. longos secedentibus. 

Cette espèce grêle, de petite taille, se rencontre assez fréquemment . Elle 
pousse sur le cadavre de diverses chenilles logées dans les anfractuosités de 
l'écorce des arbres ou parmi les feuilles mortes. L'hôte est couvert d'un voile 
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mycélien très ténu qui le f ixe au support. Les stromas peuvent être très 
nombreux et naî t re de toutes les parties du cadavre. Ils sont d'abord blancs 
ou d'un blanc jaunât re sale, mais deviennent jaune d'ocre en vieillissant. 
Ils portent parfois de courtes ramifications latérales blanches, qui constituent 
le stade conidien de l'espèce. Les stromas sont légèrement épaissis aux 2 /3 
de leur hauteur et sur une longueur variable. Cet épaississement porte les 
périthèces. Au delà de cette zone fertile, le stroma s'amincit en un appen­
dice filiforme, aigu, plus pâle et presque blanc pur au sommet. 

Les périthèces sont libres ou cespiteux, superficiels et nus, concolores au 
stroma, mais d'une nuance légèrement plus vive. Ils sont parfois dispersés 
sur presque toute la hauteur du stroma, mais le plus souvent ils sont groupés 
et forment une sorte de manchon scabre aux 2 / 3 de sa hauteur. Ils sont 
ovés, à sommet aminci ou en forme de bouteille ventrue, à col étroit. Ils 
mesurent 420 (380-450) micr. de haut sur 2 2 0 (180-270) micr. de diamètre 
maximum. 

Les asques sont cylindriques, allongés, nettement capités, le capuchon 
hyal in ayant la forme d'un gland. Ils s 'atténuent à la base en un pédicelle 
court et mesurent 220 (150-280) micr. de long sur 2,5 (2 -4 ) micr. de diamètre. 
Les paraphyses sont grêles, à sommet épaissi, et mesurent 110-150 micr. de 
long sur 2 à 5 micr. dans leur portion terminale, clavée. 

Les spores sont filiformes, hyalines, multiseptées, de 140 à 260 micr. de 
long sur 0,5 à 1 micr. de diamètre. Elles se scindent aisément en articles 
cylindriques à extrémités t ronquées de 5 à 10 micr. de long. 

Par la présence de paraphyses, cette espèce se rapproche de celle du 
genre Torrubiella B O U D . La différenciation de son stroma la fait cependant 
ranger dans le sous-genre Eucordyceps. 

Eucordyceps filiformis est voisin de Cordyceps corallomyces M Ö L L E R (7) , 

dont i l se distingue surtout par l'aspect du stroma et par le fait que, chez 
ce dernier, les périthèces sont immergés jusqu'au 1/3 ou la 1/2 de leur hau­
teur dans les tissus externes du stroma. I l ressemble également à Cordyceps 
isarioides C U R T I S in M A S S É E ( 6 ) , que P E T C H (13) considère comme synonyme 
de C. tuberculata ( L E B E R T ) M A I R E . I l s'en distingue par ses périthèces net­
tement plus petits, la coloration plus vive du stroma et l'importance beaucoup 
moindre du voile mycélien superficiel, de même que par la coloration de ce 
dernier. 
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GROUPE II. — Stroma différencié constitué au moins de deux tissus distincts : l'un, 
interne, compact, formant un axe rigide; l'autre, externe, lâche ou compact, 
évanescent ou persistant. Périthèces immergés au moins à l'origine, soit érom-
pants, soit complètement immergés à maturité. 

A . — Z O N E F E R T I L E I N D É F I N I E ; P É R I T H È C E S E N T I È R E M E N T L I B R E S À M A T U R I T É . 

4. — C. (Eucordyceps) falcata B E R K . 

Nous avons récolté, à la surface d'un tronc d'arbre mort, un grand 
nombre de spécimens poussant sur des larves de Coléoptères mortes dans 
leur galerie. Nous avons pu suivre le développement de cette espèce, que 
nous avons déterminée comme étant C. falcata B E R K . , d 'après une descrip­
tion détaillée donnée par P E T C H (12). 

Certains cadavres de larve portent jusqu 'à quatre clavules. L 'hôte est 
entièrement enrobé dans un voile mycélien blanc qui déborde sur les parois 
de la galerie en formant un feutrage continu, floconneux et blanc. Dans la 
plupart des cas, les stromas se forment aux dépens du voile mycélium qui 
enrobe la larve, mais i l arrive parfois qu'ils naissent directement du 
feutrage qui tapisse la galerie, à proximité de l'orifice de celle-ci. 

Les clavules sont de tailles variables, 10 à 40 m m de hauteur, sur 0,8 à 
1 mm de diamètre à la base. Elles sont simples, mais parfois fourchues dans 
leur portion terminale. Elles sont flexueuses, tortueuses, parfois tordues ou 
comprimées latéralement, surtout à la base, le plus souvent courbées en 
forme de faucille. Elles mesurent 0,8 à I mm de diamètre à la base, s'épaissis­
sent insensiblement vers le haut, pour atteindre 2,5 m m de section à peu près 
à mi-hauteur, et s'amincissent progressivement au delà en formant un long 
appendice filiforme, grêle, flexueux et aigu. Elles sont finement tomenteuses 
et ocre jaunâtre dans leur portion basale, plus pâles vers le haut et blanches à 
l 'extrémité apicale. 

Les périthèces se forment sur la partie renflée du stroma, à peu près 
à mi-hauteur, au sein d'un tissu duveteux blanchâtre , très fugace. Ils 
paraissent superficiels presque dès le début de leur développement. Ils 
naissent en un ou deux groupes d'une cinquantaine environ, sur la face 
convexe de la courbure du stroma, mais i l peuvent former un manchon 
complet autour de ce dernier, en restant cependant plus nombreux sur la 
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portion convexe que sur la portion concave. Ils sont cespiteux, plus ou 
moins serrés les uns contre les autres, avec, entre eux, les restes du tissu 
superficiel au sein duquel ils se sont formés. Ils ont une teinte crème pâle, 
parfois imperceptiblement rosée, et sont plus ou moins tomenteux, sauf à 
l'ostiole, qui est glabre, ambrée et dont la teinte est assez nettement tranchée. 
Ils sont ovés, à col court et large, parfois étranglés sous l'ostiole. Leurs parois 
sont épaisses, jaune ocre, très résistantes. Ils mesurent de 500 à 600 micr. 
de haut sur 340 à 420 micr. de diamètre maximum. 

Les asques sont cylindriques, à peine clavés, nettement capités et 
légèrement étranglés sous le capuchon hyalin pyramidal. Ils mesurent de 
360 à 480 micr. de long sur 10 à 12 micr. de diamètre. Ils s 'atténuent à la 
base en un pédicelle tantôt court et gros, tantôt long et grêle. 

Les spores sont filiformes, hyalines, multiseptées, disposées parallèle­
ment dans l'asque en un faisceau parallèle légèrement tordu sur lui-même. 
Elles mesurent de 330 à 450 micr. de long sur 2 à 2,5 micr. de diamètre. 
Elles se scindent, dès avant leur libération, en segments cylindriques à bouts 
obtus arrondis, de 7 à 10 micr. de long. Libérés dans l'eau, ces segments 
gonflent rapidement et atteignent après quelques minutes une longueur de 
10 à 12 micr. et un diamètre de 2,5 micr. 

Par temps très humide, ces segments sont libérés des périthèces sous la 
forme d'une gouttelette jaunâ t re qui perle à l'ostiole. 

Tous les caractères de nos spécimens correspondent exactement à la 
description de ceux de C. falcata B E R K , donnée par P E T C H (12). La repré­
sentation de cette espèce par M A S S É E (6) ne ressemble cependant guère à nos 
échantillons. Ceux-ci sont nettement plus grêles et possèdent des périthèces 
beaucoup moins nombreux mais plus apparents. 

5. — C. (Eucordyceps) Taylori B E R K , in SACCARDO (23). 

Cette espèce n'est pas très fréquente et pousse sur une grosse chrysalide 
complètement enrobée dans un voile mycélien orangé vif. L'hôte est enfoui 
parmi les feuilles mortes. L a clavule est abondamment ramifiée à partir d'un 
stipe unique naissant du thorax de l'hôte. Les ramifications, plusieurs fois 
dichotomes, rappellent assez, par leur aspect, des andouillers de cerf. Le 
champignon tout entier passe à priori pour un Clavaire. Cette ressemblance 
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est encore accentuée par le fa i t que, généralement enfoui sous les feuilles 
mortes, i l perce ces dernières en formant à leur surface un voile circulaire 
de mycélium blanc. 

Le stipe est charnu. A sa sortie de l'hôte, i l est cylindrique et souvent 
rampant sur une longueur de 15 mm (2-3 mm de section). I l se coude 
brusquement vers le haut et s'épaissit considérablement en un tronc très 
robuste, difforme, creusé de sillons larges, irréguliers, longitudinaux. I l 
atteint à cet endroit 6 mm de section et conserve cette épaisseur sur 20 mm 
de longueur environ. I l se ramifie ensuite en de nombreuses branches dif­
formes, elles-mêmes dichotomes, flexueuses et enchevêtrées, sur lesquelles se 
forment les périthèces, et qui se prolongent au delà de la zone fertile en un 
appendice aigu, plus ou moins long et f i l i forme qui peut encore se diviser 
en deux branches. Le stipe est finement tomenteux, orangé vif à la base; i l 
pâlit vers le haut et devient jaune de chrome à proximité des portions 
fertiles, dans ses ramifications. Les portions fertiles, avant leur développe­
ment complet, sont jaune d'or pâle ou jaune citron. L'appendice est j aunâ t re 
à proximité de la portion fertile, passe au blanc jaunâtre plus haut et devient 
blanc pur dans ses parties terminales. 

L a portion fertile occupe les deux tiers inférieurs des ramifications 
principales. Elle est indéfinie et parfois interrompue par des plages stériles 
plus ou moins étendues. Elle est le plus souvent latérale et forme parfois 
une bande spiralée ou un manchon complet autour de la ramification. Dans 
le jeune âge, elle se présente comme une masse pulvinée d'une teinte plus 
claire que celle du stipe. Elle est constituée par un tissu lâche formé d'hyphes 
enchevêtrées. Ces masses pulvinées se bossellent, deviennent jaunâtres, puis 
se ponctuent de jaune quand émergent les ostioles des périthèces. Le tissu 
superficiel s'affaisse en engainant plus ou moins les périthèces au f u r et à 
mesure que ceux-ci, en se développant, deviennent plus érompants. A matu­
rité complète, ce tissu se retrouve sous forme d'un tomentum peu visible 
sur les périthèces et entre ceux-ci. 

Les périthèces sont d'abord jaune d'or, jaune de miel ou légèrement 
citrins. Ils deviennent jaune de chrome ou jaune orangé et paraissent parfai­
tement superficiels à maturité complète. Ils sont cespiteux, étroitement serrés 
les uns contre les autres dans leur portion basale, ce qui les déforme plus ou 
moins et les rend parfois plus volumineux au sommet qu ' à la base. Ils sont 
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ovales ou elliptiques, à col large, à ostiole obtuse, plus ou moins nettement 
papillée. Leur paroi propre est épaisse, très résistante, colorée en brun 
orangé, sauf la papille de l'ostiole, qui est translucide. Les périthèces 
mesurent en moyenne 350 à 450 micr. de haut sur 180 à 220 micr. de dia­
mètre; mais, isolés sur le stroma, ils peuvent atteindre 600x400 micr. 

Les asques sont cylindriques, nettement capités, mais ne présentent pas 
d'étranglement sous le capuchon de l'apex. Ils sont à peine amincis à la 
base et mesurent de 275 à 40 micr. de long sur 3,5 à 6 micr. de diamètre. 

Les spores sont hyalines, filiformes, multiseptées. Elles mesurent de 180 
à 280 micr. de long et se scindent aisément en segments bacillaires, à extré­
mités obtuses, tronquées ou légèrement arrondies, de taille très variable (5-
7, 5-10 micr. de long sur 0,5-1 micr. de diamètre). 

C'est une espèce remarquable par sa taille (7,5 cm de hauteur totale), 
ses nombreuses ramifications et l'écla de sa teinte. 

Par leur aspect général, leur mode de ramification, la formation des 
périthèces et la forme de ces derniers, nos spécimens correspondent nette­
ment aux descriptions que donnent de C. Taylori B E R K . , S A C C A R D O (23), 
d'une part, et M A S S É E (6), d'autre part. La figure par laquelle ce 
dernier le représente offre une grande ressemblance avec nos spécimens; 
ceux-ci ont cependant un appendice stérile plus long. Nos exemplaires 
diffèrent de celui de M A S S É E par leur teinte beaucoup plus vive qui ternit à 
peine en séchant. 

B . — Z O N E F E R T I L E D É F I N I E ; T I S S U S U P E R F I C I E L P L U S O U M O I N S P E R S I S T A N T . 

6. — C. (Eucordyceps) truncata sp. nov. 

Stromatibus gregariis, saepe numerosis Lepidopterorum larvis oriundis, usque 8 cm 
altis, ramosissimis. Stipite equali, cyl indrato , tortuoso, contorto, ramosissimo, plus minus 
furfuraceo, fulvo-rubiginoso ; raniis concoloribus, brevibus. Stipite ramisque abrupte in 
capitulo globoso peritheciis asperato-echinato incrassatis. Capitulis in stipite ramisque ter-
ininalibus vel subterminalibus, primo albo-cinereis et pulvinatis, dein brunneo-punctatis 
et verrucosis, deinde stipite concoloribus et asperatis vel echinatis, breviter apiculatis. 
Peritheciis primo in pulvinato stromate immersis, dein erumpentibus et superficialibus, 
fulvo-rubiginosis vel rubro-brunneis, ellipsoideis vel ovatis, tomentosis, ostiolo subacute, 
papillato, nudo, subtranslucente, 4 3 0 - 5 5 0 - 6 5 0 micr. longis et 2 5 0 - 3 5 0 micr. crassis. Ascis 
cylindratis, capitatis, basi attenuatis, 3 5 0 - 6 0 0 micr. longis, 2-4 micr. crassis. Sporidiis 
f i l i fo rmibus hyalinis, multiseptatis, 3 0 0 - 5 5 0 micr. longis, 1-1,5 micr. crassis, in articules 
bacillares, rotundatos vel ellipsoïdeos 5 - 1 0 micr. longos secedentibus. 
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Cette espèce parasite une chenille velue brune. Elle est assez fréquente 
sur le sol, parmi les feuilles mortes, dans les forêts humides de l'Uele. 

Les clavules sont généralement très nombreuses sur le même cadavre. 
Elles naissent de toutes les parties du corps de l'hôte, particulièrement de 
la face ventrale, près des pattes. Le stipe est rampant sur une longueur 
variable, cylindrique, tortueux, mais de section égale jusqu'au capitule. I l se 
prolonge au delà du capitule en un apex acuminé, très court, qui peut 
passer, à maturité, pour un des périthèces très saillants. I l se ramifie de 
nombreuses fois, à intervalles irréguHers. Ces ramifications se font presque 
à angle droit. Elles sont courtes, robustes et se terminent également par un 
capitule qui paraît globuleux et terminal, mais qui est, en fait, surmonté 
du même appendice court et souvent dévié. Stipe et ramifications sont fur -
furacés, d'un brun-roux très chaud. L'apex, mince, court et acuminé du 
capitule, est blanc roussâtre. Le stipe mesure 1-2 mm de section. Les rami­
fications ne dépassent pas 5 mm de longueur. 

Le capitule est d'abord latéral et pulviné. I l se forme à proximité du 
sommet du stipe ou d'une ramification et, en se développant, i l rejette sur 
le côté l'apex, stérile, court et mince, et finit par enrober complètement le 
stipe. Sur certains échantillons, i l est possible de rencontrer des zones 
fertiles latérales, spiralées, entourant le stipe sous le capitule terminal (ou 
plutôt paraissant tel). Le champignon donne l'impression d'avoir été sec­
tionné au ras du capitule. Au début, le capitule est blanc grisâtre, sale; i l 
paraît lisse. Dans la suite, i l se bosselle irrégulièrement; des ponctuations 
brunâtres apparaissent à sa surface, qui devient plus ou moins verruqueuse, 
par suite des saiUies dues aux ostioles des périthèces érompants . A maturité 
complète, par suite de l'affaissement du tissu superficiel du stroma, les 
périthèces émergent sur la plus grande partie de leur hauteur. Ils paraissent 
libres sur les trois quarts de cette dernière, mais, en fait, ils sont cespiteux 
et couverts des restes du tissu dans lequel ils se sont formés. Ces restes 
apprimés leur constituent une sorte de gaine plus ou moins tomenteuse, ne 
laissant à nu que l'ostiole, papillée, subaiguë et translucide. Le capitule 
prend donc un aspect échinulé-scabre A maturi té complète la clavule 
entière, stipe et capitule, est d'un brun-roux qui ternit et passe au noir en 
vieillissant. 
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Les périthèces, ellipsoïdes ou ovés, à ostioles subaiguës, sont cespiteux 
et serrés; mais ils peuvent être isolés sur le stipe, sous le capitule. Dans ce 
cas, ils sont d'une taille nettement supérieure à celle des périthèces qu'on 
trouve sur le capitule. Ils mesurent en moyenne 430 à 550 micr. de haut 
sur 250 à 350 micr. de diamètre, mais quand ils sont isolés sur le stipe, ils 
peuvent atteindre 650 x 400 micr. Leur paroi propre est brun-rouge, épaisse 
et très résistante. 

Les asques sont cylindriques, à peine capités, légèrement at ténués à la 
base, de 350 à 600 micr. de long sur 2 à 4 micr. de diamètre. Les spores 
sont filiformes, hyalines, multiseptées, de 300 à 550 micr. de long sur 1 à 
1,5 micr. de diamètre. Elles se scindent aisément dans l'asque, en segments 

cylindriques, à bouts arrondis, de longueur très variable (5 à 10 micr.). 
Cette espèce est à rapprocher de C. ramosa P E Ï C H (17), dont elle se 

distingue cependant par la forme du capitule, la taille plus grande des 
périthèces et l'absence, sur le stipe principal, de périthèces remplis d'hyphes 
stériles. I l est vra i que ce dernier caractère pourrait n'être que fortuit sur 
le spécimen de P E T C H . L'hôte est différent. 

Elle est également voisine de C. variabilis P E T C H , mais s'en distingue 
par le fait qu'elle est ramifiée, alors que l'espèce de P E T C H est simple (17). 
L'hôte est également différent. 

7. — C. (Eucordyceps) aurea sp. nov. 

Mycelio floccoso stipitato, conidiis ferente. 
Stromatibus brevibus, carnosis, solitariis ex Lepidopterorum chrysalidibus oriundis. 

Stipite brevi, robusto, curvato, albo, luteo-maculato, levi, basi crassiore, 2 mni alto et 
1 mm crasso. Capitulo ovoideo, apice obtuso, oblique mserto, aureo et ostiolis prominulis 
echinato ac ochraceo-punctato. Peritheciis ovatis ostiolo nudo, brunneo, luteis vel aureis, 
primo immersis dein prominentibus ac apice Iiberis, caespitosis, 5 5 0 - 6 5 0 micr. altis, 300 -
4 0 0 micr. crassis. Ascis cylindratis, capitatis, basi attenuatis 3 5 0 - 5 0 0 micr. longis et 
4-5 micr. crassis. Sporidiis f i l i fo rmibus , hyalinis, multiseptatis, 3 0 0 - 4 5 0 micr. longis, 
0 , 8 - 1 micr. crassis, in articulos bacillares truncates vel plus minusve rotundatos, 10-
1 5 micr. longes secedentibus. 

Cette espèce pousse sur des chrysalides enfermées dans leur cocon et 
fixées à l'écorce des arbres, parfois à plus d'un mètre au-dessus du sol. La 
forme parfaite est toujours accompagnée d'une forme conidienne constituée 
par une ou plusieurs masses mycéliennes floconneuses blanches et pulvéru­
lentes, portées par des stipes ramifiés en bouquet. 
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La forme parfaite est constituée par une clavule courte, nettement 
différenciée en un stipe et un capitule et d'une hauteur totale de 7 à 10 mm. 
I l n'existe pas de mycélium superficiel à sa base. 

Le stipe est court, trapu, charnu, blanc mat, tacheté de jaune, lavé, 
lisse, cylindrique, courbé vers le haut, un peu plus épais à la base qu'au 
sommet. I l mesure 2 mm de haut sur 1 mm de section. Le capitule est 
ovoïde, plus épais au sommet, qui est obtus, qu'à la base, d'un diamètre 
très supérieur à celui du stipe, jaune d'or, ponctué d'ocre par les ostioles, qui, 
for t saillantes, le rendent aspérulé-scabre. I l mesure 5 mm de haut sur 4 mm 
de diamètre maximum. Quoique terminal, i l est inséré obliquement sur le 
stipe, de sorte que son bord inférieur est fendu en V renversé. Cette fente 
se prolonge à peu près jusqu 'à mi-hauteur en une sorte de repli largement 
ouvert. I l ne possède pas de cuticule différenciée et son tissu superficiel, jaune 
pâle, est constitué d'hyphes mollement enchevêtrées. Ce tissu s'affaisse entre 
les périthèces, au fu r et à mesure que ceux-ci se développent. 

Les périthèces sont insérés perpendiculairement à la surface du stroma. 
I ls sont cespiteux et, à l'origine, complètement immergés dans le tissu 
externe du capitule. A maturi té complète, ils font saillie à la surface de 
celui-ci et paraissent libres sur environ un tiers de leur hauteur. Leur paroi 
est mince, jaune opaque. Leur ostiole, petite, assez pointue, est papillée, 
subtranslucide et ambrée. Ils sont ovés ou elliptiques, brusquement rétrécis 
en une ostiole étroite. Ils mesurent de 550 à 650 micr. de long sur 300 
à 400 micr. de diamètre. 

Les asques sont cylindriques, capités, hyalins, octospores et mesurent 
350 à 500 micr. de long sur 4 à 5 micr. de diamètre. 

Les spores sont filiformes, hyalines, multiseptées, de 50 à 60 micr., plus 
courtes que l'asque, dont elles sortent, et se scindent aisément en segments 
bacillaires à extrémités tronquées ou légèrement arrondies de 10 à 15 micr. 
de long sur 0,8 à 1 micr. de diamètre. 

C'est une espèce typiquement de petite taille, que nous avons récoltée 
à plusieurs reprises, toujours dans les mêmes conditions. Par ses caractères 
macroscopiques, elle se rapproche du champignon que P A T O U I L L A R D (8) 
décrit sous le nom de Cordyceps Doassansii, mais s'en distingue nettement 
par le fait que ses spores sont septées et se scindent, à maturité, en articles 
monocellulaires et que son stade conidien est entièrement blanc et non brun. 
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8. — C. (Eucordyceps) typhulaeformis BERKELEY ot COOKE sensu PETCH. 

Nous n'avons récolté que deux spécimens de cette espèce, qui paraît peu 
fréquente. L 'un poussait sur le cadavre d'une chenille enfouie parmi les 
mousses, à la base du tronc d'un arbre, et enrobée dans un voile mycélien 
blanc grisâtre. L'autre, plus petit, sortait d'une masse mycélienne blanche, 
abondante, qui f ixait une petite chrysalide sur une feuille vivante. 

Les clavules, grégaires., simples ou ramifiées, naissent de n'importe quelle 
partie du corps de l'hôte. Elles mesurent de 15 à 20 m m de hauteur totale. 

Le stipe est robuste, tortueux, contourné, tordu, gris cendré ou gris 
jaunâtre , de 1 à 1,5 mm de section sur 7 à 15 mm de long. I l est simple ou 
bien une ou deux fois dichotome, à des niveaux variables. Chaque ramifica­
tion se termine par un capitule en forme de massue allongée, plus épais à la 
base qu'au sommet, parfois prolongé par un appendice cylindrique, très 
court, souvent tronqué, qui passe souvent inaperçu de prime abord. Cet 
appendice résulte du prolongement du stipe à travers le capitule; i l est jaune 
sale, guère plus long que les périthèces, avec lesquels i l peut être aisément 
confondu. 

Le capitule est formé par un épaississement local du stroma, constitué 
par un tissu lâche, d'aspect floconneux, blanchâtre ou blanc crème, formé 
d'hyphes mollement enchevêtrées et au sein duquel se développent les péri­
thèces jeunes. Son insertion sur le stipe est légèrement oblique, de sorte 
que la portion fertile s'allonge plus d'un côté que de l'autre. Sa teinte géné­
rale est jaune ocre ou fauvât re , mouchetée de brun grisâtre ou de brun 
olivâtre. A matur i té complète, le capitule est scabre, hérissé par les péri­
thèces, qui, par suite de l'affaissement progressif du tissu externe, sont 
devenus proéminents sur la moitié ou les deux tiers de leur hauteur. I l mesure 
5 à 8 mm de long sur 1,5 à 2 mm de section. 

Les périthèces sont cespiteux, serrés les uns contre les autres à leur 
base et souvent comprimés-déformés. Ils sont au début complètement immer­
gés dans le tissu externe du stroma, mais, au f u r et à mesure du 
développement, ce tissu s'affaisse en coiffant les périthèces et ceux-ci 
deviennent très proéminents. Seule leur ostiole perce la coiffe. Ils sont ovés, 
crème ou ocre, tomentueux-pelucheux, à sommet obtus; leur ostiole est 
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subtranslucide, ambrée , grisâtre ou olivacée. A sec, la paroi des périthèces 
prend la consistance de la corne. Ils sont très variables et mesurent de 380 
à 650 micr. de haut sur 300 à 400 micr. de diamètre. 

Les asques sont cylindriques, allongés, courtement pédicellés, nettement 
capités et étranglés sous le capuchon. Ils mesurent de 350 à 450 micr. de long 
sur 6 à 8 micr. de diamètre. 

Les spores sont filiformes, hyalines, multiseptées, de 10 à 20 micr. plus 
courtes que l'asque dont elles sortent. Elles sont libérées presque entières et 
se scindent malaisément et for t incomplètement en articles bacillaires à 
extrémités tronquées de 6-8,5-10 micr. de long sur 1,5 à 2 micr. de diamètre. 
Cette espèce ressemble fort à celle que P E N Z I G et S A C C A R D O ont décrite sous 
le nom de Cordyceps coccinea, subsp. subochracea (10), mais possède des 
périthèces d'une taille nettement plus grande. Par ses caractères macrosco­
piques, elle ressemble étroitement à Cordyceps flavobrunnescens P . 
H E N N I N G S . Selon P E T C H (14), ces deux espèces ne seraient que des synonymes 
de Cordyceps typhulaeformis B E R K , et C O O K E . Bien que C O O K E décrive C. 
typhulaeformis comme rouge ou rosé, P E T C H , qui a étudié les spécimens 
types, prétend que cette teinte ne s'y trouve pas et qu ' i l est peu probable 
qu'elle ait existé. Si l'on admet cette conception de C. typhulaeformis, nos 
spécimens se rattachent nettement à cette espèce. 

9. — C. (Eucordyceps) furcata sp. nov. 

Cette espèce pousse sur le cadavre d'une larve de Lamellicorne logée 
dans sa galerie, dans le tronc pourrissant d'un arbre abattu. L'hôte porte 
deux clavules dichotomes, l'une sortant de la partie antérieure du cadavre, 
l'autre sortant de l'anus. L a première avait déjà commencé à libérer ses 
spores et portait sur son capitule de nombreuses ramifications courtes, 
filiformes et blanches, produisant des conidies. 

('lavLiIae duae, dichotomo-furcatae, 10-15 n i n i altae, e cervice aut ano Coleopteri 
larvae oriuntur. Stipite robusto, cylindrico, equali, r igido, basi ramis equalibus dichoto-
ino et rufo-brunneo sed surnum pallidiore, levi vel leniter tomentoso, 5-8 n i in alto, 1-1,5 
i n n i crasso, surnum in capitulo cylindrico incrassato sed apice sterili subacuto projecto. 
Capitulo cylindrato, albo-brunneo, fulvo-griseo, cinereo-punctato, peritheciis prominulis 
echinato, 3-5 mm alto, 1,5-2 m m crasso, apice sterili acuto albo, 1,5-2 mm alto et 
0 , 5 mm crasso. Peritheciis caespitotis, agregatis sed etiam in stipite solitariis, primo 
immersis, dein prominulis et tomentosis, externe albo brunneiis, intus brunneis, ostiolo 
nudo griseo-brunneo, ovatis, obtusis, 4 5 0 ( 3 9 0 - 5 6 0 ) micr. altis, 2 9 0 ( 2 5 0 - 3 7 0 ) micr. eras-
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sis. Ascis cylindratis, flexuosis, capitatis, basi breviter attenuatis, 370 (330-530) niicr. 
longis, 8-10 micr. crassis. Sporidiis f i l i fo rmibus , hyalinis, multiseptatis, 290-500 niicr. 
longis, 1,75-2,5 micr. crassis, mox in articulos bacillares rotundatos, 6,5-9 micr. longos 
secedentibus. 

Le stipe présente un aspect robuste. I l est cj^indrique et se divise en 
deux branches équivalentes, rigides. I l est brun-roux à la base, plus pâle 
dans ses ramifications et généralement fauvâ t re sous le capitule. I l est glabre 
ou très finement velouté et mesure 5 à 10 m m de haut sur 1 à 1,5 mm de 
section, immédiatement sous le capitule. I l traverse ce dernier et se prolonge 
en un apex stérile, aigu, b lanchâtre sale, de 1,5 à 2 m m de long sur 0,5 mm 
de section. 

Le capitule se présente sous la forme d'un manchon cylindrique ou 
légèrement clavé, entourant la partie supérieure du stipe sous l'apex stérile. 
I l est blanc brunât re , plus foncé à la base qu'au sommet, nettement aspérulé-
scabre et moucheté de brun foncé par les périthèces, qui sont très saillants. 
On trouve parfois sur le stipe, sous le capitule, des périthèces isolés, 
irrégulièrement dispersés. 

Les périthèces sont densément cespiteux, comprimés à leur base, qui 
est souvent déformée. A l'origine, ils sont immergés dans le tissu externe, 
lâche, du capitule. A u cours de leur développement, ce tissu s'affaisse en les 
coiffant, ne laissant à nu que l'ostiole obtuse ou subaiguë. A maturité, ils 
paraissent libres dans le tiers supérieur de leur hauteur. Ils sont extérieure­
ment brun pâle et tomenteux, mais possèdent une paroi brune opaque qui 
leur est propre. Leur ostiole, plus ou moins obtuse, est subtranslucide et 
b run grisâtre. I ls sont ovales, à col large, et mesurent 390 à 560 micr. de 
haut sur 250 à 370 micr. de diamètre. 

Les asques sont cylindriques, hyalins, flexueux, très nettement capités, 
étranglés sous l'apex et brusquement atténués en un pédicelle court. Ils 
mesurent de 330 à 530 micr. de long sur 8 à 10 micr. de diamètre. 

Les spores sont filiformes, hyalines, multiseptées, de 25 à 40 micr. plus 
courtes que l'asque dont elles sortent. Elles se scindent aisément en articles 
cylindriques à bouts arrondis de 6,5 à 9 micr. de long sur 1,75 à 2,5 micr, 
de diamètre. 

C'est une espèce voisine à'Eucordyceps ruhripunctata J . M O U R E A U , 

mais facile à reconnaître par sa coloration moins vive et par la taille beau­
coup plus grande de ses périthèces, de ses asques et de ses spores. 
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10. — C. (Eucordyceps) rubri-punctata sp. nov. 

Clavula solitaria, usque 9 cm alta, e ('oleopterorum larvarum in hunio sepultarum 
cervice oritur. Stipite cylindrico, levi, siniplice, basi olivaceo brunneo, sursum fulvo et 
apicem versus pallescente ac lutescente, in stylo albo ad capituli apicem projecto, prop­
ter sub capitulo squamoso, 0,5 mm crasso, usque 8 cm alto. Capitulo distincto, cylin­
drico sed assymetrico, carnoso, albo-roseo sed peritheciis prominulis verrucoso et vivide 
rubri-punctato, 5-12 mm alto, 1,5-2 mm crasso. Peritheciis ovatis vel pir i formibus, apice 
angustis, primo immersis dein plus minus prominulis sed stromatis cortice appresso 
tectis, ostiole papillato nudis, vivide coccineis, 350-550 micr. longis, 200-350 micr. cras-
sis. Ascis cylindratus, capitatis, octosporeis, 150-300 micr. longis, 4-6,5-8,5 micr. crassis. 
Sporis f i l i formibus, multiseptatis, 125-270 micr. longis, 1-2,5 micr. crassis, in articules 
cylindratos, truncates, 5,5-8,5 micr. longo's secedcntibus. 

Sicca tota violacee-brunnea est clavula. 

Cette espèce est très f réquente en forêt humide et se rencontre toujours, 
en clavule solitaire, sur le cadavre de certaines larves de Coléoptères 
(Lamellicornes) enfoui sous le bois pourri ou enterré dans l'humus à diverses 
profondeurs ( l à 5 cm). La taille des clavules est très variable et peut 
atteindre 9 cm. 

Le stipe est cylindrique, égal, lisse ou finement fibrilleux, tortueux; i l 
s'exfolie parfois, irrégulièrement, sous le capitule. A l'état jeune, i l est jaune 
sale à la base, qui est en outre souvent garnie de petites touffes de mycélium 
agglomérant les détritus végétaux; i l est blanc rosé dans ses parties 
aériennes. Plus tard, i l devient brun olivacé dans ses parties enterrées, 
brun fauve au ras du sol; plus pâle vers le haut et jaune pâle au voisinage 
du capitule. En vieillissant, ses couleurs se ternissent : brun noirâtre à la base, 
brun clair au ras du sol, ocre sale près du capitule. Après la libération des 
spores, i l devient rapidement brun noirâtre ou brun violacé. I l se prolonge 
au delà du capitule en un apex stérile acuminé, blanchâtre, puis ocre pâle, 
qui, sur les clavules vieilles, peut donner naissance à des conidiophores 
blancs. 

Le capitule est nettement différencié du stipe, et par son diamètre légère­
ment supérieur, et par sa teinte beaucoup plus vive. I l se présente sous la 
forme d'un manchon cylindrique mais asymétrique, entourant le haut du 
stipe, et surmonté de l'apex stérile. Ses bords inférieur et supérieur sont 
fendus et i l est parfois parcouru d'un sillon longitudinal plus ou moins 
prononcé et stérile. Son sommet est parfois dépourvu de périthèces et s'évase 
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légèrement en formant une sorte de gouttière circulaire à la base de l'apex. 
I l est constitué par un tissu à trame lâche, blanc rosé, au sein duquel se 
développent les périthèces. I l est d'abord blanc rosé, puis moucheté de rouge 
vif et aspérulé par les ostioles, obtuses légèrement saillantes. A maturité, i l 
devient rougeâtre sale, moucheté de brun-rouge. Après la libération des 
spores, i l devient brun pourpré terne et se couvre parfois, comme l'apex 
stérile, de courtes formations conidiennes d'un blanc pur. 

Les périthèces sont, à l'origine, entièrement immergés et disposés per­
pendiculairement à la surface du capitule, en une seule couche assez dense. 
A u fur et à mesure qu'ils se développent, le tissu du stroma s'affaisse entre 
eux en les engainant, l'ostiole papillée restant seule à nu. Leur paroi 
sclérenchymateuse est colorée en rouge carminé vif , de même que leur ostiole, 
et, comme ils sont très serrés, ils donnent au capitule une teinte générale 
rouge pourpre, très vive surtout par temps humide. Ils sont piriformes ou 
ovés, larges à la base, amincis au sommet en un col étroit. I ls mesurent de 
350 à 550 micr. de haut sur 200 à 350 micr. de diamètre maximum. 

Les asques sont cylindriques, plus ou moins clavés, très nettement capités 
et présentent, sous le capuchon hyalin, un étranglement plus ou moins pro­
noncé. Ils sont atténués à la base en un pédicelle assez court et mesurent de 
150 à 300 micr. de long sur 4-6,5-8,5 micr. de diamètre. 

Les spores sont filiformes, hyalines, disposées parallèlement en un 
faisceau tordu sur lui même. Elles mesurent de 125 à 270 micr. de long sur 
1 à 2,5 micr. de diamètre. Elles sont multiseptées et se scindent aisément, 
dès avant leur libération, en segments à bouts arrondis dont la forme, très 
caractéristique, rappelle celle d'osselets. Ces articles mesurent, dans l'asque, 
3 à 6,5 micr. de long. Après une heure de séjour dans l'eau, ils atteignent 
une longueur de 5,5 à 8,5 micr. sur 1,5 à 2,5 micr. de diamètre. 

Cette espèce est très caractéristique et facile à reconnaître par ses 
couleurs vives et surtout par la forme de ses segments de spore. Elle est 
voisine de C. Fleischeri P E N Z I G et S A C C A R D O (10), mais s'en distingue par la 
coloration du stipe et de l'apex, par la forme des périthèces et surtout par 
celle des segments de spore. 
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11. — C. (Eucordyceps) coccinea PENZIG et SACCARDO ( 1 0 ) . 

Cette espèce est l'une des plus fréquentes. On la rencontre généralement 
sur une pupe ovale, à enveloppe chitineuse brune, de 6 à 10 mm de long 
sur 4 à 6 mm de diamètre, logée dans une galerie creusée dans le bois mort, 
enfouie dans des détri tus végétaux ou abritée dans une anfractuosité de 
rocher ou de termitière. Elle est de petite taille, mais sa teinte générale, très 
vive, attire l'œil du chercheur. 

Les clavules sont le plus souvent groupées par deux à quatre sur le 
même hôte et naissent d'un voile mycélien blanc, superficiel, qui couvre 
l'hôte et à partir duquel s'allongent, dans les détritus environnants, des 
sortes de rhizomorphes blancs ou rosés, parfois très longs. Quand l'hôte est 
enfoui à une certaine profondeur, ces rhizomorphes se prolongent jusqu 'à 
la surface du sol, où ils donnent naissance à une ou plusieurs clavules. Ces 
clavules mesurent de 5 à 35 mm de hauteur totale. 

Le stipe est cylindrique, égal, parfois tortueux, le plus souvent rectiligne 
et dressé, glabre, de 4 à 25 mm de haut sur 0,3 à 1 mm de section. I l est 
rose chair, plus ou moins blanchâtre à la base, mais rouge carminé vif dans 
ses parties aériennes. I l se termine en un capitule de même nuance. 

Le capitule, rouge carminé vif , est tantôt globuleux, tantôt clavé, tantôt 
cylindrique clavé. Son sommet est tantôt obtus arrondi, tantôt plus ou moins 
pointu. I l est nettement différencié du stipe par son diamètre supérieur. I l 
mesure 1,5-2-4-8 mm de long sur 0,5 à 2 mm de section. I l est fortement 
aspérulé, verruqueux et ponctué de rouge vif, puis de rouge brunâtre par 
l'ostiole des périthèces, très saillants. 

Les périthèces sont densément cespiteux. A l'état jeune, ils sont immer­
gés dans un tissu à trame lâche, blanc rosé, que l'on retrouve à maturi té 
sous forme d'un tomentum appr imé à leur paroi propre. Complètement 
développés, ils paraissent libres sur les deux tiers de leur hauteur. Ils sont 
ovales ou ellipsoïdes, plus ou moins allongés, à col court et large. Leur taille 
est variable (235-320-450 micr. de haut sur 140-200 micr. de diamètre maxi­
mum). Leur paroi, vue au microscope, est colorée en rouge brunâtre . 

Les asques sont cylindriques, nettement capités, étranglés sous le 
capuchon et mesurent de 200 à 800 micr. de long sur 4 à 5 micr de 
diamètre. 
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Les spores sont filamenteuses, hyalines et disposées parallèlement en un 
faisceau dans l'asque. Elles sont à peu près aussi longues que celui-ci et ont 
un diamètre de 0,75 à 1 micr. Elles sont multiseptées et se scindent aisément 
en segments cylindriques à bouts t ronqués de 4 à 7,5 micr. de long. Après 
12 heures de séjour dans l'eau, ces segments mesurent 6,5 à 13,5 micr. de 
long sur 1 à 1,5 micr. de diamètre. 

Séchée, la clavule devient entièrement brun-rouge foncé, presque noire 
et subtranslucide comme de la corne. 

Par leurs caractères macroscopiques, nos spécimens correspondent très 
exactement à ceux que P E N Z I G et S A C C A R D O (10) décrivent comme types de 
l'espèce. Leur taille et la forme du capitule sont cependant plus variables 
que ne semblent l'admettre ces auteurs. Les périthèces sont entièrement 
immergés au début, mais deviennent à peu près superficiels à maturité 
complète, tout en restant engainés par les restes du tissu superficiel du 
stroma. Leur maturation est acropète. 

L'exemplaire décrit par P E T C H ( 12) est de taille moyenne. La coloration 
que l'auteur lu i attribue est plus pâle que celle que nous avons observée; 
mais la remarque qu'il fai t concernant les exemplaires séchés est identique 
à la nôtre: (( becoming horny-looking and dark red-brown when dry . . .» . 

Les caractères microscopiques, d'ailleurs très variables, de nos spécimens 
ne concordent pas avec ceux que décrivent P E N Z I G et S A C C A R D O , d'une part, 
et P E T C H , d'autre part. 

P E S Z I G et SACCARDO P E T C H Ex, ] )ersoni ie ls 

P é i i 1 h ( ' c p s « obloi iga 11 
185-210x110-125 

« e lo i iKatcd f l a s k s l ia j ie i l » 
:m X100 

Ovales, e l l i p t iques , col co i i r l 
2,S5-450 X140-200 

As( | i ips . 150-lf.0x,S,5 Pas d ' i i i f l i f a t i n n 200-,S00 X 4-,5 

Spores 120x1 Pas ( r i n i U r a t i o i i Pi'es(iiie aussi longues 
(liie l ' asque 

SegniPiits « bac i l l a res , cyli iul i-aceoB » 
11,5 x l 

« T v l i u r l r i c » 
' 2-4 X 1 

Cvli tulr ique.s , t ronquas 
4-7,5x0,75-1 

En ce qui concerne la forme des périthèces, nos spécimens sont identi­
ques à celui de P E N Z I G et S A C C A R D O , tandis que par leur taille, d'ailleurs très 
variable, ils ressemblent à celui de P E T C H . Les asques, les spores et les seg-
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ments de spores ont des dimensions assez nettement supérieures à celles que 
leur accordent PENZIG et SACCARDO. Comme ce sont des caractères très 
variables sur le même spécimen et très sensibles aux conditions du milieu, 
ils peuvent être considérés comme accessoires dans ce cas-ci et nous n'en 
tenons pas compte. 

12. — C. (Eucordyceps) variegata sp. nov. 

.Stromatibus gregariis, simplicibus vel furcatis, ex Lepidopteri larvae abdomine 
oriundis, 15-50 mm altis. Mycelio in velo albo superficiale. Stipite robuste, contorto, 
simplice vel furcato, furfuraceo, brunneo vel griseo-brunneo, usque 20 mm alto et 2 mm 
crasso, in capitule clavato (plus minus-ve distincte sursum incrassato. Capitule longo, 
claviferme vel fusoidee, albo-rubescente, grisee-rubescente vel aurantiaco, peritheciorum 
preminulis ostiolis brunneo-punctate vel nigro-punctato et verrucese-echinato, 10-30 mm 
alte et 2-2,5 mm crasso. Peritheciis piriformibus, reseis, primo immersis dein semi-liberis, 
caespitosis, stromatis reliquiisis temento tectis, oblique insertis, estiolo subtranslucido 
brunneo vel nigricante, ad capituli basim majeribus, apice mineribus, 350-750 micr. lon-
gis et 250-450 micr. crassis. Ascis cylindraceis, hyalinis, octesperis, capitatis, sub apice 
censtrictsi, 260-550 micr. longis et 3-5 micr. crassis. Sporis, ascerumlongitudine, vel 30-
50 micr. minoribus, filiformibus, gracilibus, fragilibus, 200-500 micr. longis et 0,8-1,5-
2,5 micr. crassis, mex in articules bacillares, apicibus rotundates, 2-3-5-10-12,5-17,5-20 
micr. lengos secedentibus. 

Species variabilis, af finis videtur C. subjnilitans P. HENNINGS sed certe distincta. 

C'est une espèce très fréquente en forêt où on la rencontre à toutes les 
époques de l'année et dans des conditions de milieu très différentes. De là 
vient sans doute son extrême variabilité. Nous l'avons toujours trouvée sur 
une chenille velue, brune, à tête orangée, très agile, vivant en bandes nom­
breuses sur le sol, où elle se nourrit de fruits tombés. 

Les clavules sont grégaires, en nombre très variable sur le même 
hôte (2 à 12). Elles naissent de toutes les parties du corps, le plus souvent de 
la face abdominale, près des pattes. Le cadavre de la chenille est gonflé et 
boudiné par le sclérote interne. Les clavules mesurent de 20 à 50 mm de 
hauteur; dans le jeune âge elles sont gris blanchâtre. Plus tard, une teinte 
orangée ou rosée apparaît au sommet, tandis que la base passe progressive­
ment au brun cendré. A maturité complète, elle se présente de la manière 
suivante : 

Le stipe est brun grisâtre ou brun cendré, plus pâle au sommet qu'à 
la base, robuste, irrégulier, tordu, tortueux, de section très variable, tantôt 
aplati, tantôt cylindrique, parfois ramifié par dichotomie. I l atteint 20 mm 
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de haut sur l à 2 mm de section. I l s'épaissit plus ou moins brusquement 
vers le haut en une portion fertile plus ou moins fusoïde, à extrémité obtuse 
ou subaiguë. 

La portion fertile de la clavule est généralement courbée et s'étend sur 
le stipe, plus bas sur la face convexe que sur la face concave. Sa limite 
inférieure est souvent mal définie et plus ou moins confluente au stipe. Elle 
porte, avant la maturité des périthèces un tissu superficiel lâche, floconneux, 
évanescent, blanc cendré, puis blanc rosé ou orangé pâle, qui couvre un tissu 
à trame plus homogène, noir à la section. Celui-ci donne naissance aux péri­
thèces. La portion fertile mesure de 10 à 30 mm de haut sur 2 à 2,5 mm de 
section. 

Les périthèces possèdent une paroi rosée ou orangée. Au fur et à mesure 
de leur développement, qui est acropète, le tissu superficiel du capitule 
s'affaisse entre eux ou les engaine d'une mince enveloppe tomenteuse que 
perce l'ostiole subaiguë, papillée et brun noirâtre. Le capitule apparaît donc 
hérissé, scabre et rosé, ponctué de noir à la base, tandis qu'à son sommet i l 
est blanc cendré rosâtre et presque lisse. Les périthèces sont insérés oblique­
ment par rapport à la surface du strome, en une seule couche dense. Ils 
paraissent, à maturité, entièrement libres, mais on retrouve, amassés à leur 
base, ou apprimés à leur paroi, les restes du tissu superficiel du capitule. Ils 
sont rosés ou rougeâtres, avec une ostiole ambrée puis noirâtre. Ils sont 
piriformes, à col long plus ou moins rétréci et courbé vers l'extérieur. Leur 
taille est très variable, soit qu'ils se sont formés à la base du capitule, oii ils 
sont plus dispersés, soit à son sommet, où ils sont plus serrés les uns contre 
les autres. Ils mesurent de 500 à 750 micr. de haut sur 250 à 350 micr. de 
diamètre. 

Les asques sont cylindriques, nettement capités et mesurent de 380 à 
550 micr. de long sur 4 à 5 micr. de diamètre. 

Les spores sont filiformes, hyalines, multiseptées, à peu près aussi 
longues que l'asque dont elles sortent, et se scindent aisément en segments 
cylindriques, légèrement courbés, arrondis aux extrémités, de 12.5-17.5-
20 micr. de long sur 0,8-1,5-2,5 micr. de diamètre. 

Par temps humide, le stipe de la clavule est brun velouté et la portion 
fertile entièrement orangée, d'une nuance assez vive. Les périthèces sont 
moins saillants. 
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C. variegata est une espèce voisine de C.militaris (LINNÉ, ex FRIES) (25), 
mais en diffère nettement par l'orientation des périthèces, la présence d'un 
tissu différencié qui leur donne naissance, et par la taille des périthèces, des 
asques, des spores et des segments de spore. 

I l ressemble fort à C. submilitaris P. HENNINGS (7) et à C. martialis 
SPEG. (in PETCH, 14), dont i l diffère cependant en plusieurs points. Sa colora­
tion est plus variable, son hôte est une larve de Lépidoptère et i l ne possède 
pas le mycélium superficiel brun caractéristique de ces espèces. D'autre part, 
les segments de spore de C. submilitaris, quoique très variables, n'atteignent 
jamais les dimensions de ceux de C. variegata. 

C. incarnata MÖLLER (7) est nettement différent de notre espèce. 

13. — c. (Eucordyceps) militaris (LINNÉ ex FRIES) 

var. sphaerocephala KUNZ. et SCHM. 

Nous avons récolté de nombreux spécimens de cette espèce, ubiquiste 
et très variable, sur des cadavres de chenilles enveloppés dans un cocon 
soyeux et enterrés au voisinage de racines de Leucaena glauca. 

Les clavules sont solitaires ou groupées par deux sur le même individu. 
Elles sont simples ou dichotomes, mais, dans ce dernier cas, la ramification 
reste généralement stérile. Elles naissent à partir de lamelles mycéliennes 
blanches, apprimées à la surface du cocon ou, quand l'hôte est enfoui à une 
certaine profondeur, à partir de sortes de rhizomorphes blancs qui s'allongent 
dans le sol, vers la surface. Elles mesurent de 25 à 35 mm de hauteur totale. 

Le stipe est flexueux, grêle, cylindrique, régulier, simple ou dichotome. 
I l est blanchâtre dans ses parties enterrées, jaune ocre au ras du sol et orangé 
rougeâtre à proximité du capitule. I l mesure de 20 à 30 mm de haut 
sur 0,5 à 1 mm de section. 

Le capitule est terminal, ové, clavé ou plus ou moins cylindrique, mais 
toujours à sommet obtus arrondi. Son insertion sur le sommet du stipe est 
légèrement oblique et son bord inférieur est souvent fendu en V renversé. 
I l est nettement distinct du stipe par son diamètre supérieur et par sa teinte 
orangée vive ou chair rosée, mouchetée d'écarlate à l'endroit des ostioles. 
Celles-ci sont nettement saillantes et rendent la surface du capitule rugueuse 
ou scabre. Le capitule mesure, selon les spécimens, 3 x L5 mm, 4 x 2 mm, 
6 X 2,5 mm, et ne possède pas de cuticule différenciée. 
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Les périthèces sont immergés dans le tissu superficiel, orangé jaunâtre, 
du capitule et disposés perpendiculairement à la surface de ce dernier en 
une couche continue. L'ostiole papillée, écarlate, fait seule saillie au début. 
A maturité, par suite de l'affaissemen partiel de ce tissu, ils deviennent plus 
nettement saillants, mais restent toujours immergés jusqu'à mi-hauteur au 
moins. Ils sont elliptiques, à col court, brusquement rétrécis sous la papille 
de l'ostiole par un épaississement circulaire de leur paroi. Celle-ci est épaisse, 
résistante et colorée en rouge brunâtre sous le microscope, Les périthèces 
mesurent 390 à 520 micr. de long sur 160 à 260 micr. de diamètre. 

Les asques, cylindriques, sont faiblement capités et atténués à la base en 
un pédicelle plus ou moins long. Ils mesurent de 300 à 370 micr. de long 
sur 3,5 à 4 micr. de diamètre. 

Les spores sont filiformes, hyalines, multiseptées, de 25 à 60 micr. plus 
courtes que l'asque dont elles sortent (240-350 micr.). Elles se scindent 
aisément en segments bacillaires à extrémités tronquées, rectilignes ou 
légèrement incurvés, de 6 à 10 micr. de long sur l à 1,5 micr. de diamètre. 

Dans tous leurs caractères morphologiques et structuraux, nos spécimens 
correspondent à ceux que les auteurs décrivent sous le nom de C. milita-
ris (LINNÉ ex FR.) . La forme du capitule les rapproche nettement de la variété 
sphaerocephala (KuNz. et SCHM.) de cette espèce. A ce point de vue, ils 
ressemblent également étroitement à C. myriensis P. HENNINGS, que PETCH (14) 
considère d'ailleurs comme synonyme de C. militaris. Cependant, les dimen­
sions des périthèces, des asques, des spores et des segments de spore que 
nous avons observées sur nos spécimens sont assez nettement supérieures à 
celles que donnent généralement les auteurs. Comme ces caractères sont 
très variables et fort influençables par les conditions de milieu, nous les 
considérons comme secondaires et ne les estimons pas suffisants pour justifier 
la création d'une nouvelle espèce. 
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14. — C. (Eucordyceps) pseudoinsignis sp. nov. 

Clavulis simplicibus vel dichotomis, solitariis vel duis, e Melolonthinae thorace 
oriundis. Mycelio superficiale albo, in lamellis radicantibus expanso. 

Stipite basi in lamellis albis anastomosis lateraliter depresso, sursum cylindrico, 
robusto, recto, simplice vel furcato, luteo-ochraceo ac fulvo-aurantiaco, intus fibro-car-
noso, extus leniter tomentoso vel furfuraceo, 20-30 mm alto, 1,5-2 mm crasso, in capitulo 
ovoideo, clavato vel cylindrato, apice obtuso-rotundato, saepius abrupte incrassato. Capi­
tulo, aurantiaco-rubiginoso, plus minusve oblique inserto, peritheciorum apicibus asperato 
vel echinato et rubri-punctato, usque 15 mm alto et 3-4 mm crasso, extus tomentoso-
lanoso. Peritheciis primo immersis dein plus minusve prominulis sed apice libro tomento 
appresso tectis, ostiolo conico nudis, rubro-brunneis, longissime ellipsoideis vel clavifor-
mibus, apice conicis et subacutis, 900-1.100 micr. altis et 200-350 micr. crassis. Ascis 
cylindractis, capitatis, abrupte in pediculo, 50 micr. longo attenuatis, 700-800 micr. lon-
gis et 5-6 micr. crassis. Sporis 25-50 micr. asci brevioribus, filiformibus, hyalinis, mul-
tiseptatis, in articulos bacillares apicibus rotundatos, 4-6 micr. longos et 1,5-2,5 micr. 
crassos, secedentibus. 

Cette espèce n'est pas fréquente, mais se rencontre en certains endroits 
en très nombreux exemplaires dispersés dans un rayon assez restreint. Nous 
l'avons toujours récoltée sur le cadavre d'une Mélolonthine adulte, enfouie 
dans le sol, au fond de sa galerie, parmi les racines de Leucaena glauca ou 
de Zingibéracées. Cette Mélolonthine est très fréquente dans les forêts de 
l'Uele. 

La clavule est simple ou parfois dichotome dès la base, les deux branches 
étant généralement égales et fertiles. Le cadavre de l'insecte est comblé par 
un sclérote blanc qui déborde à l'extérieur par toutes les sutures des segments 
et entre les élytres. Celui-ci forme une membrane homogène sous ces 
dernières. I l se prolonge souvent dans la galerie et même dans le sol environ­
nant sous forme de lanières blanches qui s'allongent vers la surface du sol. 
Les clavules naissent de la région thoracique du cadavre de l'hôte, soit de 
la face dorsale, soit de la face ventrale, soit, latéralement, à l'articulation de 
la tête ou de l'abdomen, ou encore entre les élytres. Quand le cadavre est à 
une assez grande profondeur dans le sol, les clavules se forment souvent aux 
dépens des lanières mycéliennes qui tapissent les parois de la galerie. Les 
clavules mesurent environ 5 cm de hauteur. 

Le stipe est, à sa base, aminci, inégal et souvent aplati en une lanière. 
Quand il sort directement du cadavre de l'hôte, son point d'attache à celui-
ci est très fragile. I l s'épaissit brusquement et devient cylindrique, égal et 
robuste. I l est fibro-charnu, très finement tomenteux, duveteux, généralement 
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blanchâtre dans ses parties enterrées et fauve orangé dans ses parties 
aériennes, mais parfois fauve roussâtre au ras du sol. I l mesure 2 à 3 cm 
de hauteur sur 1,5 à 2 mm de section même dans ses ramifications quand 
c'est le cas. I l est coiffé comme d'un turban par un capitule obtus, cylindri-
que-clavé ou ovoïde, plus épais au sommet qu'à la base, dont l'arrête 
arrondie est fendue en V renversé. 

Le capitule est orangé rougeâtre, d'une nuance fraîche et vive, échinulé-
rugueux par suite des saillies des périthèces et moucheté de rouge orangé 
ou de pourpre. I l mesure jusqu'à 15 mm de haut sur 3 à 4 mm de section 
maximum. Dans certains cas, il paraît confluent au pied, mais i l semble 
bien que ce soit un fait accidentel dû à une anomalie survenue au cours de 
son développement. Dans la plupart des cas, i l est en effet très nettement 
différencié du stipe. I l est constitué par un tissu superficiel d'aspect coton­
neux, mou et lâche, blanc rosé ou blanc orangé, au sein duquel se 
développent les périthèces. I l ne possède donc pas de cuticule différenciée. 

Les périthèces sont très serrés, disposés perpendiculairement à la surface 
du stroma en une seule couche. A l'origine, ils sont immergés entièrement. 
En se développant, ils repoussent le tissu superficiel du stroma, que l'ostiole 
perce. Ce tissu s'affaisse progressivement en les engainant dans leur partie 
proéminente (1/4 de leur taille à maturité complète). Leur ostiole est nue, 
plus ou moins pointue et nettement papillée, subtranslucide et rouge. Les 
périthèces sont de grande taille; ils ont la forme de massues très allongées, 
presque C3dindriques. Leur paroi, d'une teinte orangée brunâtre sous le 
microscope, est assez mince, mais s'épaissit brusquement en formant un 
bourrelet circulaire qui rétrécit leur ouverture sous la papille. Ils mesurent 
de 900 à 1.100 micr. de haut sur 200 à 350 micr. de diamètre. 

Les asques sont cyHndriques, nettement capités, brusquement atténués à 
la base en un pédicelle qui peut atteindre 50 micr. de long. Ils mesurent 
de 700 à 800 micr. de long sur 5 à 6 micr. de diamètre. 

Les spores sont filiformes, hyalines, multiseptées, réunies parallèlement 
en un faisceau légèrement tordu sur lui-même dans l'asque. Elles sont 
de 25 à 50 micr. plus courtes que l'asque dont elles sortent et se scindent, 
dès avant leur libération, en segments d'abord cylindriques à bouts tronqués, 
ensuite elliptiques, à bouts obtus, de 4 à 6 micr. de long sur l ,5 à 2,5 micr. 
de diamètre. 
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Dans tous leurs caractères généraux, nos spécimens sont identiques au 
premier des deux spécimens de RAVENEL, que PETCH décrit (16, p. 161) sous 
le nom de C. insignis COOKE et RA\^NEL. Ils s'en distinguent cependant par 
un caractère structural d'importance primordiale : l'absence d'une cuticule 
différenciée, continue, à la surface du capitule. Ils s'en distinguent également 
par la forme des périthèces, assez pointus et papillés chez nos exemplaires, 
fortement épaissis, étalés au sommet chez C. insignis. 

15. — C, (Eucordyceps) uleana P. HENNINGS. 

Nous avons récolté de nombreux exemplaires de cette espèce sur oothè-
ques de Mantidae. 

Les clavules sont grégaires et parfois très nombreuses sur le même 
support. Elles sont simples et ne dépassent pas 30 mm de hauteur totale. I l 
n'existe pas de mycélium à la surface de l'oothèque, mais les œufs sont 
enrobés dans une masse mycélienne cotonneuse et blanche qui remplit la 
loge. 

Le stipe est grêle, cylindrique, égal, flexueux, tomenteux-fibrilleux ou 
pruineux, surtout vers le haut. I l est gris cendré à la base, mais passe au 
blanc jaunâtre sous le capitule. I l mesure de 10 à 25 mm de haut 
sur 0,5 à 1 mm de section. 

Le capitule est terminal, pulviné, globuleux et plus ou moins bilobé à 
sa base. Son insertion est très oblique, presque latérale et son arête inférieure 
est fendue en V renversé. Le tissu qu constitue ce capitule et au sein duquel 
naissent les périthèces est blanchâtre ou légèrement ocre. Au début, i l pré­
sente une surface lisse, mais, comme sa trame est lâche, i l s'affaisse au fur 
et à mesure du développement des périthèces. L'ostiole de ceux-ci fait de 
plus en plus saillie à la surface du capitule et, à maturité complète, les périthè­
ces émergent sur plus de 1/3 de leur hauteur. Le capitule est alors rugueux, 
scabre et ponctué de brun ocre. I l mesure environ 2 mm de diamètre. Sur 
les spécimens séchés, les périthèces émergent sur près des 3/4 de leur 
hauteur; le tissu pulviné du capitule se retrouve à leur base sous forme d'un 
tomentum apprimé. Dans ces conditions, le capitule paraît ambre foncé et 
possède la consistance de la corne. 

Les périthèces sont donc immergés à l'origine, saillants sur 1/3 de leur 
hauteur à maturité et à l'état frais, presque, entièrement libres à l'état sec. 
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Ils sont jaune ocre au début, ambre clair à maturité et presque brun trans­
lucide à sec. Sur les spécimens frais, la partie libre conique est étroitement 
engainée jusqu'au niveau de l'ostiole (qui reste nue) par les restes apptimés 
du tissu du stroma. Les périthèces sont ovales, à sommet conique, ou piri-
formes, ou en forme de massue pointue. Leur col est brusquement rétréci en 
une ostiole ponctiforme. Leur paroi est mince et colorée en jaune ambré 
sous le microscope. Ils mesurent de 440 à 650 micr. de haut sur 250 à 
350 micr. de diamètre. 

Les asques sont cylindriques, plus ou moins clavés, nettement capités et 
étranglés sous le capuchon. Ils sont atténués à la base en un pédicelle court 
et mesurent 200 à 350 micr. de long sur 2,5 à 5 micr. de diamètre. 

Les spores sont filiformes, hyalines, multiseptées, de 20 à 40 micr. plus 
courtes que l'asque dont elles sortent (180-300 micr.); elles se scindent aisé­
ment en segments cylindriques à extrémités tronquées de 5 à 10 micr. de 
long sur 0,5 à 1 micr. de diamètre. Libérés dans l'eau, ces articles 
deviennent, après un certain temps, elliptiques à extrémités obtuses, 
arrondies. 

L'U autre spécimen (le numéro 230 de notre collection) est identique à 
celui que nous venons de décrire dans ses caractères morphologiques et 
structuraux. I l s'en distingue par le nombre restreint de périthèces que 
porte le capitule et par leur taille (750 à 950 micr. de long sur 350 à 450 micr. 
de diamètre), par les dimensions des asques (320 à 350 x 3 à 5 micr.) et 
des spores (300-350x1 micr.). La forme des périthèces et des asques est 
identique à celle que nous avons observée sur le premier spécimen. Dans 
les deux cas, les segments de spore sont identiques. I l est probable que 
l'exagération de ces dimensions doit être attribuée au petit nombre de péri­
thèces formés sur le capitule, circonstance qui a vraisemblablement rendu 
possible un plus grand développement. 

Ces descriptions correspondent morphologiquement à celle du spécimen 
type de C. uleana P . HENNINGS, donnée par PETCH (15,16). Elles en diffèrent 
uniquement par les dimensions, très variables comme nous l'avons vu, des 
organes de reproduction. Nous n'estimons pas ces différences suffisantes pour 
justifier la création d'une espèce nouvelle. 
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C. — ZONE FERTILE NETTEMENT DÉFINIE; CAPITULE DIFFÉRENCIÉ; TISSU 
SUPERFICIEL COMPACT ET PERSISTANT ; PÉRITHÈCES ENTIÈREMENT IMMERGÉS 
À MATURITÉ. 

16. — C. (Eucordyceps) velutipes MASSÉE. 

Nous avons récolté cette espèce sur larves de Lamellicorne et de Melo-
lontha, enterrées. I l n'existe sur l'hôte aucune trace de mycélium superficiel. 
La teinte de la clavule est généralement terne, malaisée à définir, mais un 
fait remarquable est que le capitule rougit à l'endroit où il est froissé quand 
il est mûr. La clavule entière devient brun sale quand elle est séchée. 

La clavule est toujours solitaire; elle naît de la partie antérieure du 
cadavre de l'hôte, le plus souvent de la face dorsale. Elle mesure de 25 à 
30 mm de hauteur totale. 

Le stipe est cylindrique, égal, tortueux dans ses parties enterrées. I l a un 
aspect pruineux, terne; il est jaune sale ou fauve grisâtre, mat, plus foncé 
à la base, où i l prend souvent une teinte olivâtre et où i l est plus ou moins 
velu et parfois évasé en une sorte de disque apprimé à la surface de l'hôte. 
Le stipe peut atteindre 25 mm de haut sur 1,5 mm de section. 

Le capitule est terminal, cylindrique ou légèrement clavé, à sommet 
obtus, arrondi et fertile. I l est nettement différencié du stipe, mais sa base 
est irrégulière et fendue en V renversé. Sa teinte est également terne, ocre 
sale avec une légère nuance rosée, mais i l rougit nettement à l'endroit où 
il est froissé. I l est lisse, mais, à l'origine, i l paraît couvert d'une pruine 
blanchâtre très fugace. Le tissu qui le compose est compact; i l possède une 
trame homogène et ne s'affaisse pas au cours du développement. Le capitule 
ne possède cependant pas de cuticule différenciée. Après la libération des 
spores, il est imperceptiblement moucheté de brun-rouge. 

Les périthèces sont complètement immergés dans le tissu compact du 
capitule. Ils sont disposés, perpendiculairement à la surface, en une seule 
couche continue. Leur paroi est d'un rouge vif ou d'un rouge violacé très 
caractéristique. Les ostioles, rouge violacé, percent seules à la surface à 
maturité complète. Les périthèces mesurent de 300 à 400 micr. de haut sur 
100 à 200 micr. de diamètre. Ils sont ovales, allongés, à col large et très 
court. 
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Les asques sont cylindriques, plus ou moins clavés, très nettement 
capités et étranglés sous le capuchon de l'apex. Ils sont à peine atténués à 
la base en un pédicelle court et gros, souvent crochu. Ils mesurent 125 à 
180 micr. de long sur 4 à 5,5 micr. de diamètre. 

Les spores sont filiformes, disposées dans l'asque parallèlement les unes 
aux autres en un faisceau légèrement tordu sur lui-même. Elles mesurent 
120 à 175 micr. sur 0,5 à 1 micr. de diamètre et se scindent, après leur 
libération, en segments cylindriques à extrémités tronquées, de 3,5-5-6 micr. 
sur 0,5-0,8-1 micr. de diamètre. 

Cette espèce est voisine de C. sobolifera H I L L . (SACCARDO, 16), mais s'en 
distingue par ses périthèces et ses asques nettement plus petits et de forme 
différente. 

Elle se rapproche étroitement de C. melolonthae TuL. (SACC, 16 et 25) 
par ses caractères microscopiques, mais en diffère par la taille de la clavule, 
considérablement plus petite, sa teinte, l'absence d'apex stérile et les dimen­
sions très nettement plus faibles des segments de spore. 

Quoique différant par certains caractères secondaires (taille, coloration 
du stroma, que MASSÉE n'a d'ailleurs pas vu à l'état frais), nos spécimens 
correspondent assez nettement avec ceux que décrivent MASSÉE (6) et 
PETCH (18) sous le nom de C. veluUpes MASSÉE. 

17. — c. (Eucordyceps) obtusa PENZIG et SACCARDO (10). 

C'est une espèce dont la taille varie selon l'hôte sur lequel elle pousse. 
Nous l'avons trouvée sur nymphe de Cigale et sur larve de Lamellicorne 
profondément enterrées. Les spécimens poussant sur nymphe de Cigale sont 
de grande taille, grégaires et plusieurs fois dichotomes. Ceux qui poussent 
sur larve de Lamellicorne sont solitaires et simples. Les uns comme les autres 
naissent de la face ventrale du cadavre de l'hôte, à l'articulation de la tête. 
L'hôte ne porte aucune trace de mycélium superficiel, quoiqu'il soit parfois 
enterré à près de 10 cm sous la surface du sol. 

Le stipe est cylindrique, tortueux, rigide, cassant, de section irrégulière, 
simple ou bien plusieurs fois dichotome dans ses parties enterrées, où il 
est, en outre, hérissé de longs poils fauves ou bruns, très espacés et enche­
vêtrés, de 2 à 3 mm de long. I l est glabre ou légèrement squamuleux dans 
ses parties aériennes. La teinte générale est brun foncé, presque noire sous 
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la surface du sol, légèrement plus pâle à proximité du capitule. I l est 
souvent épaissi et plus ou moins bulbeux à la base. I l peut atteindre 10 à 
12 cm de long, 2 à 3 mm de section à la base et 1 à 2 mm sous le capitule. 

Le capitule est cylindrique, allongé, à sommet obtus, arrondi et à base 
irrégulière, mais nettement différenciée du stipe. I l est lisse et glabre, 
luisant et visqueux par temps humide, brun pâle livide, parfois vaguement 
teinté de rose et très finement moucheté de brun sombre par l'ostiole des 
périthèces immergés, affleurant à peine à la surface du stroma. I l mesure de 
10 à 25 mm de haut sur 2 à 3 mm de diamètre. I l ne possède pas de cuticule 
différenciée, mais le tissu qui le compose, d'une trame homogène, est compact 
et ne s'affaisse pas au cours du développement du stroma. Stipe et capitule 
conservent sensiblement la même teinte, mais le capitule devient légèrement 
rugueux quand l'exemplaire est séché. 

Les périthèces sont entièrement immergés en une seule couche. Ils sont 
disposés perpendiculairement à la surface et leur ostiole est à peine saillante 
à maturité complète. Le tissu qui les entoure est brun jaunâtre et formé 
d'hyphes très serrées à parois épaisses. Les tissus du stipe se prolongent 
dans le capitule en une sorte de columelle nettement distincte, jaune sale 
sous le microscope. Les périthèces sont ellipsoïdes, allongés, à sommet obtus 
et à ostiole étroite, ponctiforme. Leur paroi est épaisse, opaque et d'un brun 
foncé qui tranche nettement avec la teinte du tissu environnant. Ils mesurent 
de 340 à 400 micr. de haut sur 140 à 170 micr. de diamètre. Les ostioles 
font très légèrement saillie à la surface du capitule quand les périthèces ont 
atteint leur développement complet. 

Les asques sont cylindriques, capités, légèrement étranglés sous le capu­
chon et atténués à la base en un pédicelle de longueur variable, mais le plus 
souvent court. Ils mesurent de 150 à 200 micr. de long sur 7,5 micr. 
de diamètre. 

Les spores sont filiformes, hyalines, multiseptées, presque aussi longues 
que l'asque dont elles sortent. Elles se scindent aisément en segments 
bacillaires à extrémités tronquées de 10 à 19 micr. de long sur 1,5 à 2 micr. 
de diamètre. Après un séjour plus ou moins prolongé dans l'eau, les extré­
mités des articles s'arrondissent et le segment devient elliptique-allongé. 

Cette espèce est voisine de C. velutipes MASSÉE (6), mais en diffère par 
sa teinte plus foncée, la présence de poils brunâtres sur le stipe et par la 
dimension de ses segments de spore. 
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Groupe I I I . — Capitule nettement différencié en un tissu interne plus ou moins com­
pact et un tissu externe plus ou moins distinct constituant une cuticule continue. 
Périthèces complètement immergés sous cette cuticule. 

18. — C. (Eucordyceps) lutea sp. nov. 

Clavula saepius solitaria, tota lutea vel pallido-aurea dein cremea vel ochracea, 
3,5-12 cm alta, e parvorum Hemipterorum corpore oritur. 

Stipite longo tortuoso, gracile, luteo, basi pallescente, apicem versus incrassato et 
aureo, usque 11,5 cm alto, 0 ,5-1 mm crasso, levi, intus fibro-carnoso. Capitule ovoideo 
vel piriforme, apice conico, plus minusve acuto, 3,5-5 mm alto, ad basim 1,5-3 mm crasso, 
peritheciis immersis longitudinaliter lirato et ostiolis asperato sed, extus, cuticula continua 
tecto. Peritheciis totaliter immersis, clavato-elongatis et curvatis, oblique insertis, longis-
simis, 600-1 .200 micr. altis et 200-300 micr. crassis. Ostiolo translucente brunneo. Ascis 
cylindratis, basi attenuatis, apice leniter incrassatis et capitatis, usque 1.100 micr. longis 
et 3-5 micr. crassis. Sporis filiformibus, ascoruni longitudine, in articulos cylindraceos 
dein subfusiformes, 8-15 micr. longos et 0,8-1,5 micr. crassos secedentibus. 

Species C. myrmecofhilae (CESATI) et C. Lloydii (FAWCET) affinis sed certe diversa. 

Cette espèce grêle, entièrement jaune ocre à maturité, est très fréquente 
en forêt, où nous l'avons toujours récoltée sur divers j>etits Hémiptères 
enfouis sous les feuilles mortes. Les clavules sont simples, solitaires et de 
taille très variable. Elles mesurent de 3,5 à 12 cm de hauteur totale. Si la 
clavule formée est accidentellement brisée au cours de son développement, 
le stipe se ramifie à sa base et en forme une nouvelle. La clavule naît géné­
ralement de la tête de l'insecte. I l n'existe pas de mycélium superficiel. 

Le stipe est grêle, long, tortueux, mais rigide et assez cassant, plus mince 
et plus pâle à la base et dans ses parties enterrées que dans ses parties 
aériennes, où il est jaune d'ocre plus ou moins vif et où i l peut atteindre 
1 mm de section. I l dépasse parfois 10 cm de hauteur. 

Le capitule est terminal, elliptique, globuleux, ovoïde ou piriforme, à 
sommet toujours mucroné, stérile. I l ne s'agit pas d'un appendice stérile, 
mais d'une zone apicale où les périthèces ne sont pas développés. I l est 
jaune d'ocre, concolore au sommet du stipe, qui s'épaissit brusquement pour 
lui donner naissance. I l mesure de 3,5 à 5 mm de haut sur 1,5 à 3 mm 
de diamètre. Sa surface est plus ou moins ridée par suite des sillons creusés 
entre les boursouflures longitudinales des périthèces, obliquement immergés 
sous une cuticule continue. De plus, i l est légèrement verruqueux par suite 
des saillies provoquées, sous la cuticule, par les ostioles. A maturité complète. 
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l'ostiole est brune et perce cette cuticule. Ce tissu superficiel n'est pas nette­
ment différencié. I l a la même structure que le tissu interne du capitule, mais 
sa texture est plus compacte et sa coloration plus vive. En surface, i l est 
formé d'hyphes jaunâtres, de 10 à 15 micr. d'épaisseur, densément enche­
vêtrées et à parois très résistantes. Le tissu interne est formé d'hyphes plus 
minces, plus pâles et mollement enchevêtrées. Les périthèces sont entière­
ment enfouis sous cette (( pseudo-cuticule » et naissent d'une sorte de 
columelle centrale, aux hyphes parallèles, qui se prolonge jusqu'à l'apex 
mucroné, tout en restant couverte de la « pseudo-cuticule ». 

Les périthèces sont disposés très obliquement, presque verticalement. Ils 
ont la forme de massues très allongées, courbées à la base, à col aminci et 
courbé au sommet, de telle sorte qu'il est presque perpendiculaire à la 
surface du capitule. Le tissu interne, en s'affaissant, entraîne la cuticule qui 
moule les périthèces. L'ostiole, de plus en plus saillante, finit par percer et 
s'ouvre à l'extérieur. Les périthèces mesurent de 600 à 1.200 micr. de haut 
sur 200 à 300 micr. de diamètre. Leur paroi est opaque, brun jaunâtre. 
L'ostiole est subtranslucide et jaune brunâtre. Leur maturation est acropète. 

Les asques sont cylindriques, légèrement clavés, très longs, flexueux, 
fragiles, atténués à la base en un pédicelle grêle mais court. Ils sont nettement 
capités et légèrement étranglés sous le capuchon. Ils peuvent atteindre 
1.100 micr. de long sur 3 à 5 micr. de diamètre. 

Les spores sont filiformes, grêles, sensiblement aussi longues que l'asque 
dont elles sortent et multiseptées. Elles se scindent aisément en segments 
cylindriques à extrémités d'abord tronquées puis arrondies, parfois arquées, 
mesurant de 8 à 15 micr. de long sur 0,8 à 1,5 micr. de diamètre. 

C'est une espèce très voisine de C. myrmecophila CESATI (12, 23) et de 
C. Lloydii FAWCET (13, 24). Elle s'en distingue par les dimensions considé­
rablement plus grandes de ses périthèces, de ses asques et de ses segments 
de spore. 



L M O U R E A U . - CORDYCEPS D U CONGO BELGE 43 

19. — C. (Eucordyceps) sphecocephala (KLOTZSCH) BEUK. et Cr in . 

Cette espèce, assez commune et ubiquiste, pousse sur le cadavre de divers 
Hyménoptères {Apis sp., Belanogaster sp., Pelopeus sp.). 

La clavule sort du thorax de l'hôte, généralement entre les deux pattes 
antérieures. Un mycélium brun chocolat ou roussâtre, peu abondant, émerge 
entre les segments abdominaux du cadavre et couvre les articulations des 
pattes et des antennes. L'hôte gît sur le sol, parmi les feuilles mortes. La 
clavule possède une taille variable, mais dépasse rarement 6 cm de hauteur 
totale. 

Le stipe est filiforme, flexueux, tortueux et adhère souvent aux feuilles 
qu'il touche. I l est cylindrique, égal et mesure 2 à 5 cm de haut, parfois 
plus, sur 1 mm de section. I l est brun chocolat à la base, jaune ocre plus 
haut et jaune de chrome sur une longueur de 5 à 10 mm sous le capitule. 
Cette teinte passe au jaune ocre quand l'exemplaire est séché. Le stipe est 
strié longitudinalement, ce qui le rend plus ou moins rugueux, quoique 
glabre. I l se différencie brusquement en un capitule terminal. 

Le capitule, nettement différencié du stipe par son diamètre supérieur, 
est concolore à la partie supérieure de ce dernier. I l est jaune de chrome 
ou jaune orangé à l'état frais et jaune ocre à l'état sec. I l est cylindrique, 
fusiforme, à sommet conique et à base confluente au stipe. Les tissus du 
stipe se prolongent jusqu'à son sommet, qui est généralement dépourvu de 
périthèces, en formant une sorte de columelle. I l arrive cependant que, dans 
certaines conditions spéciales de milieu (exposition trop prononcée aux 
variations brusques de l'humidité atmosphérique), le stipe se prolonge au 
delà du capitule en un appendice filiforme aigu, jaune orangé, de 5 à 10 mm 
de long sur 0,5 à 1 mm de section à sa base. Le capitule est creusé d'un 
réseau plus ou moins marqué de rides molles, par suite des boursouflures 
provoquées à sa surface, sous sa cuticule, par les périthèces allongés et 
obliques. I l en est outre aspérulé par les ostioles légèrement saillantes et 
présente, à maturité, un aspect verruqueux qui s'accentue très fort par 
temps sec. I l ressemble alors à une minuscule pomme de pin. I l est presque 
lisse et visqueux par temps humide. I l possède une cuticule continue nette­
ment différenciée. I l mesure 5 à 10 mm de haut sur 2,5 à 4 mm de diamètre. 
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Les périthèces sont assez nombreux mais espacés. Ils sont entièrement 
immergés dans le tissu interne, lâche et jaune du capitule, sous une cuticule 
hyaline formée d'hyphes serrées, parallèles entre elles et perpendiculaires à 
la surface. Ils sont insérés obUquement par rapport à l'axe du stroma et 
dispersés au point qu'ils se touchent rarement. Ils ont la forme de massues 
allongées, de bouteilles ventrues ou de poires. Leur col est long, aminci vers 
le sommet et souvent courbé vers l'extérieur. Leur ostiole papillée repousse 
la cuticule, provoquant une sorte de hernie translucide à la surface du 
capitule. Leur taille est très variable; ils mesurent 450-600-800 micr. de haut 
sur 200-300-400 micr. de diamètre. 

Les asques sont cylindriques, plus ou moins clavés, flexueux, fragiles, 
nettement capités, étranglés sous le capuchon hyalin, qui a la forme d'un 
gland. Ils sont atténués à la base en un pédicelle très court et peuvent 
atteindre une longueur de 650 à 700 micr. et un diamètre de 5 à 8 micr. 

Les spores sont filiformes, hyalines, disposées parallèlement dans l'asque 
en un faisceau légèrement tordu sur lui-même. Elles mesurent 480 à 
650 micr. de long sur 1,5 à 2 micr. de diamètre. Elles se scindent aisément 
en segments fusiformes, parfois un peu arqués, de 7,5 à 8 micr. de long. 
Libérés dans l'eau, ces articles gonflent rapidement, atteignent 12 à 15 micr 
de long sur 2,5 à 3,5 micr. de diamètre et germent en produisant des conidies 
ovoïdes ou globuleuses de 3,5 à 5 micr. 

Cette espèce est connue aussi bien des régions tempérées que des régions 
équatoriales. 

Des spécimens que nous avons récoltés, la plupart correspondent à la 
description donnée par CESATI (in PETCH, 13) sous h nom de C. gentilis et 
par MÖLLER (7) sous le nom de C. thyrsoides. L'un d'eux, à apex filiforme, 
est identique à C. oxycephala PENZIG et SACCARDO (10). 

PETCH (14) donne comme synonymes de C. sphecocephala (KLOTZSCH) 

BERK, et CURT. : 
Torrubia sphecocephala (KLOTZSCH) TULASNE ( 2 5 ) ; 
Cordyceps thyrsoides MÖLLER ( 7 ) ; 
Cordyceps lachnopoda PENZIG et S.^CCARDO (10 ) ; 
Cordyceps gentilis (CESATI) SACCARDO (13, 2 3 ) ; 
Cordyceps Puiggarii SEGAZZINI (14, 2 4 ) ; 

Cordyceps sphecophila (KLOTZSCH) BERK. et CURT. (23) , dont le nom n'est qu'une 
altération accidentelle de sphecocephala. 
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20. — C. (Eucordyceps) bicephala BERKELEY. 

Cette espèce est très fréquente en forêt. Elle pousse sur le cadavre de 
grosses fourmis noires, Paltothyreus tarsatus (SMITH), appartenant à la tribu 
des Ponerinae et vivant sur le sol en colonies nombreuses, L'hôte, quoique 
typiquement terrestre, meurt accroché par les mandibules à une tigelle du 
sous-bois, parfois à près de 1 m au-dessus du sol. I l porte généralement 
deux clavules égales naissant de l'articulation des pattes antérieures. Ces 
deux clavules se développent de part et d'autre du cadavre en formant en 
quelque sorte un balancier. Quand l'hôte a été détaché du support 
végétal et gît sur le sol, plusieurs clavules inégales peuvent se développer de 
n'importe quel point sur le cadavre. Dans certains cas, i l ne se forme pas 
de stroma différencié; les périthèces se forment directement sur un stroma 
superficiel qui apparaît aux sutures des segments. Nous sommes en 
présence de la forme Torruhiella carnata que nous avons décrite au début 
de cet exposé. Les clavules normales mesurent généralement de 10 à 30 mm 
de hauteur, mais peuvent atteindre 7 et 8 cm. 

Le stipe est filiforme, grêle, fibro-cartilagineux, lisse et luisant par temps 
humide, mais mat et ridé longitudinalement par temps sec. I l est noir à la 
base, passe insensiblement au brun dans sa partie moyenne et devient rose 
chair à environ 5 mm du capitule. I l mesure généralement 7 à 25 mm, 
mais peut atteindre 6 à 7,5 cm de haut. Son diamètre est de 0,5 à 1 mm. I l 
s'épaissit brusquement en un capitule terminal. 

Le capitule est charnu, visqueux et presque lisse par temps humide, 
aspérulé et ridé par temps sec. I l est globuleux, ovoïde ou piriforme, à 
sommet fertile. Sa teinte varie selon les échantillons et avec l'âge de ceux-ci. 
Elle peut être rouge écarlate, rose de chair fraîche, ou jaune d'ocre avec 
une légère nuance rosée. En vieillissant, elle passe à l'ocre sale ou au 
brunâtre. A sec, le capitule possède la consistance de la corne. A maturité 
complète, le capitule frais est généralement ridé-boursouflé par les périthè­
ces moulés sous la cuticule, et sa surface est semée de petites protubérances 
arrondies, translucides, provoquées par les saillies des ostioles sous la cuti­
cule. La base du capitule est souvent lisse et paraît stérile, mais son sommet 
est fertile. Le capitule mesure 3 x 2 mm, 4 x 3 mm et parfois 5 x 4 mm. I l 
arrive qu'il soit déformé par des excroissance lobées, irrégulières, qui le 
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font para î t re jusqu'à 3 et 4 fois plus volumineux. Ces excroissances sont 
des sortes de gales qui entourent les œufs d'un petit Diptère, d'une Cécido-
mie. Dans ce cas, les périthèces sont généralement malformés et le spécimen 
est stérile. 

Les périthèces ont la forme de massues allongées et souvent déformées. 
Leur col est long et insensiblement aminci vers le sommet, qui est obtus 
ou plus ou moins pointu. Ce col est parfois coudé. Les périthèces sont 
disposés obliquement par rapport à l'axe du capitule et entièrement immer­
gés dans un tissu rosé à trame lâche formée d'hyphes enchevêtrées. Dans sa 
zone externe, ce tissu est plus dense et coloré en rose vif. I l est entièrement 
couvert d'une cuticule hyaline, continue, formée d'hyphes parallèles et serrées 
les unes contre les autres et orientées perpendiculairement à la surface. 
L'ostiole des périthèces fait saillie hors du tissu interne et repousse la cuti­
cule en formant, à la surface du capitule, une protubérance arrondie 
translucide. Par temps sec, le tissu interne du capitule s'affaisse entre les 
périthèces, qui sont alors moulés par la cuticule. La paroi des périthèces est 
brun rosé. Les périthèces mesurent 7 5 0 à 9 0 0 micr. de haut sur 2 5 0 à 
3 5 0 micr. de diamètre. 

Les asques sont cylindriques, très nettement capités, étranglés sous le 
capuchon à maturité et atténués à la base en un pédicelle court, peu distinct. 
Leur longueur est très variable ( 3 7 0 - 4 3 0 - 8 2 0 micr.) et leur diamètre est de 4 

à 6 micr. 

Les spores sont filiformes, hyalines et à peu près aussi longues que 
l'asque dont elles sortent. Elles sont multiseptées et se scindent aisément 
en segments elliptiques ou plus ou moins fusiformes de 6 ,5 à 1 2 micr. de long 
sur 1,5 à 2 , 5 micr. de diamètre. 

B E E L I ( 1 ) et B E Q U A E R T ( 2 ) ont confondu cette espèce avec C. myrmeco-
phila C E S A T I , quoique la description détaillée qu'ils donnent de leurs 
spécimens concorde parfaitement avec celle de C. bicephala B E R K . 

H E I M ( 3 ) décrit également cette espèce sur Paltothyreus tarsatus, sous le 
nom de C. necator P A T O U I L L A R D . Selon P E T C H ( 1 3 et 1 4 ) , C. necator P A T . 

serait d'ailleurs synonyme de C. bicephala B E R K . 

M Ö L L E R ( 7 ) décrit C. bicephala B E R K . sous le nom de C. australis S P E -

G A Z Z I N I , Son échantillon pousse sur une grosse fourmi noire du Brésil, 
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Pachycondila sp. Le spécimen qu'il représente ne diffère du type de C. 
bicephala que par le fait que la clavule est plus grande et ne porte qu'un 
seul capitule. 

L a synonymie de cette espèce s'établit comme suit, selon P E T C H ( 1 4 ) : 

Cord-ycefs Huberiana P . HENNINGS, forme à capitule cylindrique; sur Difonema 
gandis; 

Cordyceps froliferans P . H E N N I N G S , clavule b i furquée à capitules cylindriques; sur 
Megaponera sp. ; 

Cordyceps necator P A T O U I L L A R D ; 

Cordyceps australis SPEGAZZINI, clavule de grande taille, capitule ovoïde; sur Pachy­
condila sp. 

21. — C. (Eucordyceps) bicephala B E R K . 
subsp. nutans ( I ' A T . ) . 

Cette sous-espèce pousse sur le cadavre de divers Hémiptères {Redu-
vides, Pentatomides, Coptosoma sp.). Nous avons souvent récolté de 
nombreux spécimens poussant en colonies nombreuses sur un Pentatomide 
commun, Caura pugillator (Det., H E N R A R D ) . Sa clavule est variable dans sa 
taille et dans sa coloration. L'hôte est généralement enfoui dans les feuilles 
mortes. 

Les clavules sont solitaires, simples ou dichotomes, mais, dans ce cas, 
l'une des branches est plus courte que l'autre et son capitule est moins 
développé. Elles peuvent atteindre 2 0 à 2 5 cm de haut. Leur capitule est 
généralement pendant au sommet du stipe, qui est courbé vers le bas. Elles 
naissent généralement d'une des faces latérales du thorax de l'hôte. 

Le stipe est rhizomorphique, cylindrique, égal, tortueux, fibro-cartila-
gineux, rigide, sauf au sommet, lisse et luisant à l'état frais, mais ridé 
longitudinalement et mat quand i l est sec. I l est noir à la base, passe au 
brun sombre dans ses parties moyennes, pâlit vers le haut et devient suc­
cessivement et insensiblement roux rosé, puis rouge écarlate ou pourpré 
sur une longueur de 1 0 à 2 0 m m sous le capitule. Ces nuances vives se 
ternissent au fur et à mesure que l'organisme se développe et passent à l'ocre 
ou au brunât re sur les spécimens vieux. Le stipe mesure de 5 à 2 3 cm de 
long sur 0 , 5 à 1 m m de section. I l s'épaissit au sommet en un capitule plus 
ou moins confluent à sa base, mais très distinctement différencié. 
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Le capitule peut être ellipsoïde, clavé, fusiforme ou cylindrique, à som­
met tantôt obtus-arrondi, tantôt plus ou moins conique. Sa teinte varie sur 
les spécimens frais de l'ocre rosé au rouge écarlate ou pourpré, mais i l est 
toujours concolore au sommet du stipe. En vieillisant, i l devient ocre sale 
ou brun. A l'état frais, i l est glabre, presque lisse. A maturi té complète, i l est 
souvent, au moins dans sa portion apicale, parcouru d'un réseau de rides 
séparant des boursouflures plus ou moins allongées dans le sens longitu­
dinal et surmontées d'une petite verrue translucide. Sur les exemplaires 
séchés, ce caractère se marque plus nettement encore. La coloration rouge 
de la clavule est soluble dans l'alcool. Le capitule mesure de 4 à 1 5 mm de 
haut sur 1,5 à 3 mm de diamètre. 

Les périthèces sont entièrement immergés dans les tissus du capitule. 
Ils se forment dans les couches profondes d'un tissu interne composé de 
deux zones diversement colorées, mais de même texture molle. La zone 
profonde est rosée, la zone externe est vivement colorée en rouge pourpre. 
Ce tissu enrobe les périthèces sous une cuticule continue, hyaline, à structure 
nettement différenciée. Cette cuticule est constituée d'hyphes parallèles, 
serrées les unes contre les autres et perpendiculaires à la surface du stroma, 
comme chez C. bicephala B E R K . L'ostiole des périthèces mûrs la repousse 
en formant une sorte de hernie translucide. Les périthèces possèdent une 
paroi propre, mince, mais résistante, colorée en brun rosé. Ils ont la forme 
de massues allongées, souvent courbées. Leur col est insensiblement aminci 
et leur sommet est tantôt obtus, tantôt conique, mais toujours arrondi. Leur 
taille est très variable. Ils sont généralement plus grands à la base, où i l 
paraissent insérés perpendiculairement à l'axe du capitule, avec un col plus 
recourbé vers le haut qu'au sommet, où ils sont nettement obliques. Dans 
les exemplaires à capitule cylindrique de grande taille, les périthèces sont 
presque perpendiculaires à l'axe dans la portion basale et de plus en plus 
obliques à mesure qu'ils se rapprochent du sommet. Ils mesurent de 5 0 0 à 
9 0 0 micr. de haut sur 2 5 0 à 3 5 0 micr. de diamètre. 

Les asques sont cylindriques, nettement capités, étranglés sous le capu­
chon hyalin et insensiblement atténués à la base en un pédicelle filiforme, 
grêle, hyalin et peu visible. Ils mesurent 3 5 0 - 6 0 0 - 7 5 0 micr. de long sur 5 à 
7 micr. de diamètre. 
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Les spores sont filiformes, de longueur très variable ( 3 0 0 à 7 0 0 micr.). 
Elles sont multiseptées et se scindent aisément en segments elliptiques 
allongés ou fusiformes, à extrémités plus ou moins aiguës, de 5 à 1 2 micr. 
de long sur 1 à 1,5 micr. de diamètre . 

Comme C. bicephala B E R K . , C. nutans P A T . est parfois parasi té par une 
Cécidomie qu i pond ses reufs dans le capitule. Les tissus de celui-ci 
prolifèrent alors abondamment; i l se forme des excroissances lobées, 
irrégulières, très volumineuses. Les spécimens parasités sont toujours 
partiellement ou totalement stériles. Dans le cas d'une stérilité partielle, les 
organes de reproduction, qui paraissent sains, sont toujours d'une taille 
considérablement plus faible que la normale. Le tableau ci-après résume 
les observations faites à ce sujet : 

Spécimen sain Spécimen parasité 

Périthèces . 50(i-<)oox 250-350 micr. 300-400 x 75-100 micr. 

Asques 350-750x5-7 micr. 250-350x3,5-5 micr. 

S|)Oies 300-700x1-1.5 micr. 200-300x1-1,5 micr. 

Segments .. 5-12x1-1.5 micr. 3,5-5x1-1,5 micr. 

Le Cordyceps, que M Ö L L E R décrit sous le nom de C. rhizomorpha ( 7 ) , 

n'est autre qu'une forme de Cordyceps nutans P A T . à périthèces plus nette­
ment perpendiculaires à la surface du capitule. M Ö L L E R n'a pas identifié 
l'hôte, mais, si l'on en juge par la figure où i l représente C. rhizomorpha, i l 
semble probable qu'il s'agisse d'un Réduvidé. Nous estimons que C. rhizo­
morpha M Ö L L E R doit ê t re considéré comme synonyme de C. nutans P A T . 
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22. — C. (Eucordyceps) bicephala BERK. 
subsp. curculionum (TuL.) . 

Nous avons récolté plusieurs spécimens de cette sous-espèce sur Téné-

brionides. 
Les clavules sont solitaires, généralement t rès grêles, mais assez longues. 

Elles peuvent atteindre 7 à 8 cm de hauteur. Elles naissent du thorax de 
l'insecte par l'articulation des pattes antérieures. Le cadavre gît à la surface 
du sol, parmi les feuilles mortes, auxquelles le stipe de la clavule peut 
adhérer assez fermement. 

Le stipe est f i l i forme, égal, rhizomorphique, tortueux, grêle. Lisse, noir 
et luisant à la base, i l devient b run dans ses parties moyennes, passe insen­
siblement au roux, puis au rosé, pour devenir écarlate ou rouge pourpré sur 
une longueur de 1 0 à 1 5 mm sous le capitule. I l mesure jusqu 'à 7,5 cm de 
haut sur 0 , 5 à 1 m m de section. 

Le capitule est pourpre, rose carminé ou écarlate orangé. I l devient 
ambré brunâtre et prend la consistance de la corne quand i l a été séché. 
I l est globuleux ou ovoïde, plus ou moins conique, à sommet arrondi. I l est 
visqueux et presque lisse par temps humide. A maturité complète, i l est 
légèrement ridé-aspérulé par les périthèces, qui font saillie sous la cuticule, 
et ponctué par les ostioles, qui paraissent papillées et sont translucides. Le 
capitule mesure 1,5 à 2 mm de d iamètre maximum et dépasse rarement 3 m m 
de hauteur. 

Les périthèces sont entièrement immergés et disposés obliquement par 
rapport à la surface du capitule. I ls se forment dans un tissu à trame molle, 
pâle en profondeur, mais vivement colorée en brun-rouge dans sa zone 
périphérique. Ce tissu est couvert d'une cuticule hyaline continue, constituée 
d'hyphes parallèles, très serrées les unes contre les autres et orientées 
perpendiculairement à la surface. L'ostiole des périthèces fa i t hernie sous 
cette cuticule à ma tu r i t é et provoque la formation, à la surface du capitule, 
de petites protubérances arrondies et translucides. Les périthèces ont la 
forme de massues allongées. Leur col est long et large, parfois arqué, et 
leur sommet est obtus, arrondi ou plus ou moins pointu. Leur taille est 
variable : 6 2 0 à 8 2 0 micr. de haut sur 2 0 0 à 2 5 0 micr. de diamètre. Ils sont 
généralement plus petits au sommet du capitule qu 'à la base de ce dernier. 
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Les asques sont cylindriques, câpités et atténués à la base en un pédi­
celle plus ou moins court. Leur taille est très variable : 2 5 0 - 4 0 0 - 5 0 0 micr. de 
long sur 5 à 7 micr. de diamètre. 

Les spores sont filiformes, hyalines, presque aussi longues que l'asque 
dont elles sortent, et se scindent aisément en segments elliptiques, allongés 
ou fusiformes, à bouts arrondis ou plus ou moins aigus, de 6 à 1 2 micr. de 
long sur 1,5 à 2 micr. de diamètre. 

Les caractères observés sur ces spécimens coïncident exactement avec 
ceux qui ont été décrits par T U L A S N E ( 2 5 ) , S A C C A R D O ( 2 3 ) et M A I N S ( 5 ) . 

Si nous comparons les caractéristiques de C. bicephala B E R K . , de C. 
nutans P A T . et de C. curculionum ( T U L . ) , nous constatons que, par leur 
morphologie générale, leur structure interne, les dimensions des périthèces, 
des asques, des spores et des segments de spore, ces trois espèces sont 
parfaitement identiques. Elles ne se distinguent que par leur taille, la forme 
du capitule et par la nature de leur hôte habituel. 

Les deux premiers caractères sont secondaires et d'ailleurs très variables. 
Quant au troisième, la nature de l'hôte, i l ne peut évidemment pas être 
considéré à lui seul comme un caractère spécifique distinctif. Les cas 
d'organismes identiques, parasitant des individus très différents, sont suffi­
samment nombreux pour que ce caractère soit considéré comme accessoire. 
Tout au plus peut-il justifier la création d'une sous-espèce. 

Ces trois formes devront donc prendre le nom de Cordyceps bice­
phala B E R K . Le type de l'espèce pousse sur Hyménoptère . Nous en avons 
donné précédemment la synonymie. La forme qui pousse sur Hémiptère 
constituerait la sous-espèce nutans ( P A T O U I L L A R D ) M O U R E A U et aurait pour 
synonymes C. nutans P A T . (in P E T C H , 1 8 ) et C. rhizomorpha M Ö L L E R ( 7 ) . La 
forme qui parasite les Ténébrionides deviendrait la sous-espèce curculionum 
( T U L A S N E ) M O U R E A U et aurait pour synonyme C. curculionum ( T U L . ) . 
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23. — C. (Eucordyceps) lilacina sp. nov. 

In Orthopteri perfecta forma. 
Clavula f i rma erecta, e mycelio superficiale crustu-liniforme albo luteo vel lilacino 

oritur. 
Stipite robusto, recto, carboso, lateraliter depresso, basi plus minusve bulboso, sur-

sum attenuato, dein incrassato, 1 5 mm alto, basi 2 - 3 mm, in media parte 2 , 5 mm et apice 
3 mm crasse, pruinoso pulvérulente simulante sed certe glabro, pallide albo-carnato vel 
albo lilacino, dein sicco ochraceo. Capitulo globoso, basi lobato-pulvinato, carnoso, pal­
lide lilacino dein lutuelo vel albo-ochraceo, leniter peritheciorum ostiolis v ix prominulis 
asperato et nigro-brunneo punctato, 5 mm alto, 6 mm crasso. Peritheciis sub cuticula hya-
lina, 6 0 micr. crassa, in stromate molle verticaliter immersis, luteo-brunneis, ellipsoideis 
elongatis, ostiolum versus attenuatis, apice obtusis, 9 0 0 - 1 . 1 0 0 micr. longis, 3 3 0 - 3 8 0 micr. 
crassis. Ascis cylindratis, f i l i fo rmibus , flexuosis, capitatis, basi attenuatis, 5 2 0 - 8 1 0 micr. 
longis et 4 , 5 - 6 micr. crassis, pediculo 2 0 - 5 0 micr. longo. Sporis f i l i fo rmibus , fragilibus, 
5 0 0 - 7 5 0 micr. longis, 1 ,5 -2 micr. crassis, multiseptatis, in articulos lineares, truncates vel 
obtuse rotundatos, 1 1 - 1 3 , 5 micr. longos, secedentibus. 

Nous avons trouvé sur le sol, parmi les feuilles mortes, dès avant que 
se développe la clavule, le cadavre d'une sauterelle en partie couvert d'un 
mycélium blanc formant un revêtement croûteux, irrégulier, sur les sutures 
des segments. Nous avons pu suivre ainsi, « in situ », tout le développement 
de cette espèce. Nos observations se sont échelonnées sur près de 2 mois, 
jusqu'au moment où la clavule mûre libérait ses spores. 

Le mycélium superficiel est d'abord blanc avec des plages lilacines ou 
rose violacé. Cette teinte passe au blanc crème pendant le développement 
de la clavule. La clavule est solitaire et sort de l'abdomen de l'insecte par 
un stigmate. Elle est robuste, rigide, dressée et mesure 2 0 mm de hauteur 
totale. 

Le stipe est robuste, dressé, charnu, latéralement comprimé et creusé 
de deux sillons longitudinaux partant de la base et atteignant presque le 
capitule. I l est plus ou moins bulbeux à la base, s'amincit à mi-hauteur et 
s'épaissit sous le capitule. Son diamètre est de 2 , 5 mm à la base, 2 mm à 
mi-hauteur et 3 mm au niveau de l'insertion du capitule. I l mesure environ 
1 5 mm de hauteur. I l paraî t pruineux, pulvérulent et mat à l'état frais, mais 
en réalité i l est glabre et lisse. Sa teinte varie du blanc rosé au blanc lilacin, 
lavé de jaune, et plus vive à la base qu'au sommet. Elle passe au crème 
sur les exemplaires desséchés. 

Le capitule est terminal, globuleux, à arrête basale pulvinée et lobée. I l 
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coiffe le sommet du stipe à la manière d'un turban. I l est glabre et lisse, 
mais, à maturité complète, i l est finement aspérulé par l'ostiole des 
périthèces. Au début, i l est blanc rosé ou lilacin pâle, mais, en se développant, 
i l devient jaune pâle, puis crème blanchâtre, moucheté de brun noirâtre par 
les ostioles à peine visibles. I l mesure 5 m m de haut sur 6 mm de diamètre. 
I l possède une cuticule hyaline continue. 

Les périthèces sont entièrement immergés sous une cuticule hyaline 
de 60 micr. d'épaisseur, dans un tissu interne compact, jaunâtre, d'aspect 
parenchymateux, formé d'hyphes, à cellules courtes et larges et à parois 
épaisses. La cuticule est constituée d'hyphes minces, parallèles entre elles, 
très serrées et orientées perpendiculairement à la surface. Les périthèces 
sont disposés perpendiculairement à la surface en une seule couche continue. 
Ils sont elliptiques, allongés, à sommet conique, ou en forme de massue. Leur 
col est large et généralement court; leur sommet est arrondi sous la cuticule. 
Leur ostiole repousse légèrement cette dernière, qui se déchire quand ils ont 
atteint leur maturi té complète. Ils mesurent de 900 à 1.100 micr. de haut 
sur 300 à 380 micr. de diamètre. 

Les asques sont cylindriques, filiformes, très longs et flexueux, nette­
ment capités et légèrement étranglés sous le capuchon. Ils sont atténués à 
la base en un pédicelle grêle d'environ 50 micr. de long. Leur taille est 
variable : 520 à 810 micr. de long sur 4,5 à 6 micr. de diamètre. 

Les spores sont filiformes, grêles, hyalines, multiseptées et mesurent 
de 500 à 750 micr. de long sur 1,5 à 2 micr. de diamètre. Elles se scindent 
aisément en segments cylindriques, à extrémités tronquées ou à peine 
arrondies, de 11 à 13,5 micr. de long. 

Nous n'avons récolté qu'un seul spécimen de cette espèce, mais, comme 
nous avons pu suivre tout son développement dans son milieu naturel, nous 
estimons avoir réuni assez de renseignements pour en donner une descrip­
tion complète et correcte. 

Par sa structure, C. lilacina rappelle assez bien C. amazonica P. H E N ­

N I N G S [ in M A I N S (5), que P E T C H (16) considère comme synonyme de C. 
locustiphila P. H E N N I N G S ] . I l s'en distingue par le fait qu' i l est plus robuste, 
que ses périthèces sont toujours immergés, même à sec, et beaucoup plus 
grands, et enfin, par la présence d'une cuticule différenciée continue sur 
le capitule. 
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24. — C. (Eucordyceps) larvicola QUÉLET. 

Cette espèce se développe très lentement et peut se présenter sous 
divers aspects, différant les uns des autres par la coloration et la forme du 
capitule. Elle pousse sur les cadavres de larves de Lamellicornes, enfouis 
dans l'humus ou dans le bois pourrissant. Elle est assez fréquente dans les 
forêts humides de l'Uele. 

Toutes les articulations de l'hôte sont masquées par un feutrage mycé-
lien blanc, boursouflé et compact. 

La clavule est toujours solitaire et naît généralement de la face dorsale 
du cadavre, à l'articulation de la tête, ou de deux des segments antérieurs. 
Elle mesure de 5 à 7 cm de hauteur totale. Le cadavre de l'hôte se trouve 
de 1,5 à 3 cm sous la surface du sol. 

Le stipe est cylindrique, égal, fibro-charnu et assez tortueux. A ses 
parties enterrées adhèrent souvent des particules du sol. I l est lisse ou fine­
ment tomenteux-fibrilleux, jaune sale dans ses parties enterrées et blanc 
jaunât re sale dans ses parties aériennes et à maturi té complète. Dans le 
jeune âge et surtout à proximité du capitule, où i l est en outre couvert d'une 
pruine rosée, i l est rose carmin et b runâ t re à la base. Après la libération des 
spores, i l devient roux ou ocre sale. I l mesure de 4 5 à 6 5 mm de haut 
sur 1 à 1,5 mm de section. Par temps sec, i l s'exfolie parfois sous le capitule 
en formant une collerette irrégulière. 

Le capitule est clavé ou cylindrique-clavé, à sommet obtus, arrondi et 
fertile. Son arête basale est oblique par rapport au stipe et fendue en V 
renversé. I l est parfois parcouru, presque jusqu'au sommet, par un sillon 
longitudinal, irrégulier, dépourvu de périthèces; i l prend alors l'aspect d'un 
manchon incomplet embrassant le sommet du stipe. I l mesure 8 à 1 0 mm 
de haut sur 1,5 à 2 , 5 mm de diamètre. Sa teinte varie au cours de son 
développement, comme celle du stipe, mais ses nuances sont plus fraîches 
et plus vives. A l'origine, i l est rosé; i l passe ensuite au carmin, puis pâlit 
jusqu 'à devenir blanc jaunât re à maturité complète. I l reste cependant 
toujours vaguement teinté de rose et i l est moucheté de brun par l'ostiole 
légèrement saillante des périthèces. I l est constitué d'un tissu charnu, paren-
chymateux, à grandes cellules polygonales, dont les membranes rougeâtres. 
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puis brun rougeâtre, pâlissent quand i l arrive à maturi té . Les périthèces y 
sont entièrement immergés sous une cuticule translucide formée d'hyphes 
hyalines, parallèles les unes aux autres, très serrées, orientées perpendicu­
lairement à la surface. Le bout de ces hyphes est arrondi et libre, ce qui 
donne au capitule jeune un aspect légèrement pruineux. La cuticule a une 
épaisseur de 5 0 micr. environ. 

Les périthèces sont entièrement immergés, ovés ou piriformes, à 
sommet conique, plus ou moins aigu, à col court et fortement rétréci au 
niveau de l'ostiole. L'ostiole repousse la cuticule en provoquant la formation 
d'une sorte de hernie, arrondie, translucide, à la surface du capitule. De ce 
fait, les ostioles paraissent papillées. La paroi des périthèces est sclérenchy-
mateuse, épaisse et résistante; elle est constituée de grandes cellules 
polygonales, à membranes épaisses vivement colorées en rouge dans le jeune 
âge, mais devenant brunes à maturité. Les périthèces sont disposés en une 
seule couche et orientés perpendiculairement à la surface. Ils mesurent 
de 3 5 0 à 4 5 0 micr. de haut sur 2 0 0 à 2 7 5 micr. de diamètre. 

Les asques sont cylindriques, typiquement capités, étranglés sous le 
capuchon et insensiblement atténués à la base en un pédicelle effilé. Ils 
mesurent de 3 0 0 à 3 6 0 micr. de long sur 6,5 à 1 0 micr. de diamètre. Ils 
mûrissent t rès lentement. 

Les spores sont filiformes, hyalines, multiseptées, de 2 5 0 à 3 2 0 micr. 
de long sur 1,5 à 2 , 5 micr. de diamètre. Elles se scindent aisément en segments 
allongés, de 6 à 7,5 micr. de long, à extrémités arrondies et présentant deux 
étranglements transversaux, équidistants, qui les font paraître, à première 
vue, triloculaires. A ces étranglements ne correspondent cependant pas de 
septa réels. Les articles sont toujours monocellulaires et présentent toujours 
cet aspect. Ils se séparent les uns des autres, dans l'asque, avant l'ouverture 
de ce dernier. 

Les étranglements se produisent dans la spore longtemps avant maturité 
complète, et comme à ce stade les septa sont peu visibles, la spore peut 
paraître constituée d'éléments globuleux. 

Cette espèce est à rapprocher de C. hormospora M Ö L L E R ( 7 ) , que 
P E T C H ( 1 3 ) considère comme synonyme de C. palustris B E R K . et B R . Elle n'en 
diffère que par le fait que ses segments de spore ne sont pas globuleux. I l 
est possible que le spécimen de M Ö L L E R n'était pas complètement mûr et 
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que l'auteur ait pris les étranglements de la spore, dans l'asque, comme des 
septa. Dans ce cas, C. hormospora M Ö L L E R serait synonyme de C. larvi-
cola Q U É L E T . 

Q U É L E T décrit cette espèce sous le nom de C. larvicola en IS^S ( 1 9 ) . 

En 1 8 7 9 , i l la signale sur larve de Helops caraboides et change son nom en 
Cordyceps Helopis. En 1 8 9 7 ( 2 1 ) , i l la décrit simultanément, dans la m ê m e 
publication, sous le nom de C. callidii larvicola et sous le nom de C. Helopis. 
Nous avons conservé sa première dénomination. 

Ce travai l , commencé au Congo belge en 1 9 4 0 , 
a été terminé à l 'Institut de Botanique de l 'Universi té de L iège , 

le 1 5 novembre 1 9 4 6 . 
Directeur : Ray. B O U I L L E N N E . 
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E X P L I C A T I O N DES PLANCHES. 

Dans chacune des 5 planches, la numérotat ion des figures correspond à celle que 
nous avons utilisée dans le texte. 

Les planches I et I I donnent une représentation de l'aspect général des diverses 
espèces étudiées. 

Les figures de la planche I I I représentent, à un grandissement supérieur, le capitule 
des divers Eucordyceps. 

Les planches I V et V donnent une représentation plus ou moins schématique des 
péri thèces, du sommet d 'un asque et des segments de spore de chacune des espèces décri tes. 
Le grossissement des asques et segments de spore est 1 0 fois supérieur à celui des péri­
thèces. 

1 . C. [Torruhiella) carnata sp. nov. 

2 . C. [Eucordyceps) tubercidata ( L É B E R T ) M A I R E . 

3 . C. [Eucordyceps) f 'tliformis sp. nov. 

4 . C. [Eucordyceps) falcata ( B E R K . ) . 

5 . C. [Eucordyceps) Taylor'i ( B E R K . ) S A C C . 

6 . C. [Eucordyceps) truncaia sp. nov. (pl. I I I : a) capit. jeune; b) capit. mûr) . 

7 . C. [Eucordyceps) aurea sp. nov. 

8 . C. [Eucordyceps) typhulaeformis ( B E R K . et C O O K E ) sensu PETCH. 

9 . C. [Eucordyceps) fur cat a sp. nov. 

1 0 . C. [Eucordyceps) rubr'ipnnctata sp. nov. 

1 1 . C. [Eucordyceps) coccinea PENZIG et SACC. 

1 2 . C. [Eucordyceps) variega/a sp. nov. (pl. I I I : a) capit jeune; b) capit. mûr) . 

1 3 . C. [Eucordyceps) militaris L I N N É ex PRIES var. sphnrrocephala K l ' N Z et S C H M . 

1 4 . C. [Eucordyceps) pseudoinsignis sp. nov. 

1 5 . C. [Eucordyceps) uluena P . H E N N . 

1 6 . C. [Eucordyceps) velutipes MASSEE. 

1 7 . c. [Eucordyceps) obtusa P E N Z I G et S A C C 

1 8 . c. [Eucordyceps) lutea sp. nov. 

1 9 . c. [Eucordyceps) sphecocephala ( K L O T Z S C H ) B E R K . et CURT. 

2 0 . c. [Eucordyceps) bicephala B E R K . 

2 1 . c. [Eucordyceps) bicephala B E R K . subsp. nutans (PAT.) . 

2 2 . c. [Eucordyceps) bicephala B E R K . subsp. curculionum ( T U L . ) . 

2 3 . c. [Eucordyceps) lilacina sp. nov. 

2 4 . c. [Eucordyceps) larvicola QuÉLET. 

Une collection complète de ces espèces, y compris les spécimens types des sp. nov., 
n été déposée dans l 'Herbier du Jardin Botanique de l 'É ta t à Bruxelles. 

U n double de cette collection est conservé dans le Musée du Laboratoire de Phyto-
géographie de l ' Ins t i tu t de Botanique de l 'Universi té de Liège. 
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